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NOTRE RELIGION. NOTRE LANGUE ET NOS COUTUMES. )+
L’affaire du Grand

Sault
L’opposition dans 

Westmorland Acadiens de
Montréal se réu-

AT • Shediac1es es Français 
à l'attaqueLe billet de l'opposition, choi­

si à la convention du H mai, a 
été bien.reçu partout dans le missent PRÉCIS HISTORIQUE
omté de Westmorland.Les événements confirment lu justesse de l'altitude prise en 

chambre par l’opposition sur le projet du Grand Saull. ; On admet de tous côtés que le MM. PIUS MICHAUD ET A.- 
J. DOUCET, M. P. P., ONT ASSISTE A L’ASSEMBLEE.

Hier apres midi à 2 heures 
30, en la salle des Commis-mar- 
chands. No 119 rue Berri, eut 
lieu une assemblée des Acadiens 
de Montréal, société de l’As- 
somption, succursale Abbé Cas- 
grain No 115,

Après le lecture du procès 
verbal de la dernière assemblée, 
le secrétaire-archiviste, M. J.- 
F. Richard, communiqua aux 
membres présents les réponses 
des lettres adressées a l’hon. 
Mackenzie King, premier-mi- 
nistre du Canana, au ministre 
Fielding et aux députés Michaud 
et Douces, relativement à la no- 
mination de N. Blanchard, de 
l’lle du Prince-Edouard à te 
Chambre Hew,

Les troupes françaises se 
lançant à l’attaque 
contre les Riffains 

qui reculent
PREMIERS SUCCES DES AR­

MEES COMMANDEES PAR 
LES GENERAUX COLOM- 
BAT ET FREYDENBERG.— 
DES RENFORTS A BIBANE. 
—LYAUTEY EST SATIS- 
FAIT.
Rabat, 14.—Les troupes fran­

çaises, avec le concours de l'ar­
tillerie et des aéroplanes, ont 
commencé leur offensive contre 
les Riffains dans la région de 
Bibane. Les forces françaises 
sont sous le commandement du 
général Colombat. L’aile gau- 
elle française a progressé au 
nord d’Ouergha, entre Outzagh 
et Taffeta. L’attaque a bien 
réussi et les troupes françaises 
ont progressé sur toute la ligne.

Les tribus du Riff ont dû re­
culer jusqu’à leurs retranche­
ments nouveaux sur le flanc de 
la montagne. On croit qu’ils 
vont offrir là une résistance 
acharnée.

Le général Chambrun dirige 
les opérations sur tout le front 
nord. Il surveille ainsi les opé­
rations de Iarmée du général 
Colombat et celles des troupes 
commandée par le général Frey- 
lenberg. Ces dernières troupes 
ont progressé au centre et se 
sont ensuite attaquées à la gau- 
che îles troupes du Riff.

Le général Colombat a en-

En voici une autre que M. Ouellet racontait lui-même vo- 
lontiers.

Une après-midi qu'il avait passée, son fusil sur l’épaule, 
dans un bois avoisinant, à la recherche d’une perdrix ou d’un 
lièvre, il s’en revenait bredouille, lorsqu’il rencontra, a la sortie 
du bois, un de ses paroissiens surnommé Joe Mou, portant quel- 
que chose dans sa gibecière. Le soubriquet de Mou représen- 
tait plutôt l’esprit que le physique de Joe.

—Qu'est-ce que tu as là dans ton sac ?
—Joe Mou en sortit une belle perdrix grise et deux lièvres.
—Comment se fait-il que lu rapportes quelque chose, cha­

que fois que tu vas a la chasse et que moi je ne lue rien?
—Je vais vous dire, Monsieur le curé, ça prend pas un fou 

pour tuer un lapin....
Ceci fut dit tout bonnement, sans la moindre intention ma- 

licieuse.
Une autre fois ce fut un paroissien de Grandigue, fin com­

me l’ambre, celui-ci, qui lui donna la réplique.
Comme il aimait la goutte, il avait pris l’habitude de venir 

à Shédiac, aime fois par semaine, vendre du beef. Il faisait de 
bontes affaires dans les aubarges de la ville ; M. Ouellet était 
aussi une de ses pratiques.

Un matin, il arriva, d'assez bonne heure, au presbytère avec 
sa marchandise ordinaire.

—Tu sens la boisson, Clément, lui dit M. Ouellet.
Clément, c'était son nom, ne répondit pas.
—C’est trop matin pour commencer à boire, Clément.
Motus.
—Combien de verres as-tu pris, Clément ?
—J’en ai bii rien qu’yien. Monsieur le curé, mais c’était un 

coup de prêtre.
M. Ouellet, qui était tout à fait abstinent, fut le premier à 

rire de celte sallie. Il en avait d’aussi bonnes, de meilleures 
même, à son crédit.

convention a fait un choix gra- 
cieux et que les quaire candi 
dats sont d’excellents citoyens 
possédant les qualités requises 
pour représenter dignement les 
■lecteurs en chambre.

Nous engageons les amis de 
l’opposition à s'organiser dans 
toutes les paroisses du comté. 
L’organisation, dans une élec­
tion, joue un rôle importantret 
c'est un travail qui s'impose im- 
médiatement.

M. Richards, le chef de l’opposition, M. E. A, Reilly, le 
député de in ville de Moncton, M. Flewelling et lenrs col- 
legues ont déclaré que le gouvernement n'avait pas suffisam- 
ment étudié la question ni fourni à la députation les renseigne­
ments nécessaires pour permettre à l'un et à l’autre d’apprécier 
à leur juste valeur les conséquences d'une entreprise si impor­
tante et si dispendieuse. Le développement des pouvoirs hy­
drauliques du Grand Sault est une affaire de plusieurs mil- 
lions,—au moins $15,000,000 et probablement $20,0 00,000. La 
dette consolidée de la province a déjà atteint le chiffre alarmant 
de $32,000,000. Les intérêts de la dette absorbent la moitié des 
revenus ordinaires. Si nous doublons notre dette, les;, intérêts 
engloberont la somme totale de ces revenus. Où puiserons- 
nous alors les argents nécessaires à l'administration des affai­
res ? Il nous faudra inévitablement avoir recours à de nou­
veaux impôts, à de plus lourdes taxes. Le peuple gémit déjà 
sons le poids des impôts ; les ealtivateurs sont forcés d'aban­
donner leurs terres et d’émigrer aux Etats-Unis ; le commerce 
languit et l’industrie périclite. Si nous doublons la dette et si. 
en conséquence, nous doublons les impôts, nous marchons in- 
failliblement vers la banqueroute et ta ruine. Avant de nous 
lancer en de nouvelles entreprises, avant de dépenser des mil­
lions et encore des millions, nous désirons aller aux renseigne­
ments et noua convaincre nettement et clairement, sans le moin­
dre de doute, que ces entreprises et ces déboursements énormes 
seront utiles et profitables et surtout n’imposeront pas sur nos 
populations des obligations financières qu’elles sont incapables 
de porter.

Cette attitude est raisonnable, pleine de sens commun, lo­
gique et juste. C'est l’attitude adoptée par l’opposition.

De son côté, M. Veniot a déclaré emphatiquement qu’il 
avait en sa possession tous les détails et tous les renseignements 
requis pour lui permettre de procéder avec intelligence au dé­
veloppement du Grand Sault. -

Que constatons-nous aujourd’hui ? Il est bien vrai qu’un 
M. Acres, un ingénieur et un expert à l'emploi du gouverne- 

ment, a soumis à la_chambre an rapport préparé à la hate sur 
ce projet et un estimé incomplet de ce qu’il en coûterait à la 
* province pour le mettre à exécution. Mais il convient de w 

rappeler que ce n'est pas la première fois que des experts sou­
mettent à notre province des plans et devis d’exploitation hy­
draulique et des estimés des déboursements qu’ils devaient en- 
trainer; que ces experts mit prétendu que la Musquash ne coûte 
rail que $1,500,000 a $2,000,000 et quen dépit de ces estimés

---------0 Oo---------
Le Père du Rév. R. Mc- 

Carthy, de Rexton, 
décédé

Une dépêche de St-Jean an­
nonce la mort de M. Timothy 
J. McCarthy, survenue à St-7
Andrew, jeudi matin, le 14 mai. 
à l’âge patriarcal d’an delà 80 
ins.

11 élail le Père du Rév. Ray- 
mond McCarthy, le nouveau eu- 
é de Rexton, Kent, et était l'un 

des citoyens les mieux connus 
1 les plus estimés de cet endroit 
à il passa la plus forte partie 
e sa vie. Depuis quelques se- 
naines, M. McCarthy élail in- 
Disposé et une semaine avant 
i mort il fut frappé par une 
laque de paralysie qui mit fin 
sa longue carrière.
Le regretté défunt laisse - 

ils unique, le Rév.. Raymond 
leCarthy, qui était accouru à 
on chevet.

Le Moniteur offe au Rév. Père 

male aniils. 
ouleur qui vient de le frapper.

- ----- -00o---------"

hle geste de la 
é Casgrain, par
Aporté à ses frè-

Ou souligt 
succursale Ab’ 
Faide généreu.
res du Cap-Breton 
$23.00 pour soulager les Aca-

envoyant

diens de la municipalité de New 
Harford, C. B.

On adopta une résolution 
nommant un comité en vue de 
conférer avec le président offi- 

société St-J. -Baptiste 
s’assurer - il y aurait lieu 

cour la colonie acadienne de Montréal de prendre part à la 
célébration de la fête nationale 
lu 24 juin en paradant avec les

La paroisse ecclésiastique comprend :
lu La ville même de Shédiac, légalement constituée;
20 La partie nord de l’ancienne mission de Scoudone, 

mençant à la maison où demeure, M. Charles Connors.
com"

30 Le territoire s’étendant du pent de Shédiac jusqu’à ta 
croisée des chemins"; de là, dans la direction du nord, jusqu’au 

chemin de Moncton, où il brauche, du côté ouest jusqu'au villa- 
4e des Babineau, et du côté nord, jusqu'au ruisseau des Wilbur; 
- 40 L’extrémité-ouest de l’ancienne paroisse de Barachois, à

Lassembiee d hier était sous
M. Emile Le-a présidence

voyé à l’attaque trois colonnes___ __ _ ____ ___ ________ ___
y Infanterie, "protégés par dès partir *i ruisseau de Charles Dickey, Jusqu’a la ville.

détachements de cavalerie, sur

BL Te
travail de routine terminé, se 
eva et présenta aux membres 
leux hôtes distingués : MM. 
Pius Michaud, député de Resti- 
souche et M. AJ. Doucet, dé- 
puté de Kent, tous deux repré- 
-entants des provinces mariti- 
mes aux Communes à Ottawa.

M. PIUS MICHAUD
Au début de son allocution. 

M. Michaud rappela que c’était 
toujours un grand plaisir pour 
lui de venir parler de l’avance­
ment de l’Acadie.V

Le nombre total des communiants est de 1,600.elle a déjà soutiré du trésor public la somme de $3,500,000 et 
que tout laisse prévoir que définitivement elle coûtera Tout le terrain où est situé l’église el le presbytère, aussi 

bien que celui du couvent et de l’hospice, fut cédé gratuitement 
a la Corporation épiscopale par Nanette, épouse de François 
Vautour, qui le tenait en propre de son père, Raphaël Poirier 
dont le nom a paru plus haut. Mlle donna également le cime- 
tière, et, fait singulier, elle fut la première, le 13 avril 1871, à 
y être enterrée.

Plusieurs tableaux, plaisants pour ta plupart, æ reconstrui- 
sent -dans la pénombre de mon souvenir et me font revoir 
Gédaique tel qu’il était empremier.

la gauche, et par des aéroplanes, 
sur la droite.

Un feu de barrage. prépara 
l’attaque en détruisant les posi­
tions fortifiés de Riffains. En- 
suite, les Poilus, mettant baion- 
nette au canon, se lancèrent à 
l'attaque el s’emparèrent sans 
coup férir du village d’Azdour.

Des renforts ont été envoyés 
aux garnisons de Bibane et de 
Darremich qui depuis plusieurs 
jours ont eu à résister aux àt- 
taques répétées des Riffains. 
Ces derniers se sont retirés au 
nord-ouest.

Le maréchal Lyautey, gouver­
neur du Maroc Français, s’est 
déclaré tout à fait satisfait du 
résultat des opérations qui 
viennent de reprendre.

Les pertes des Riffains ont été 
lourdes. Il n'existe plus que 
deux avant-postes français dans 
les lignes ennemis : les autres 
ont tous été dégagés.

PRISE D’AVIONS
Madrid. 14.—Une dépêche de 

Séville que publient aujourd’hui 
les journaux espagnols dit que 
Abd El Krim s'est emparé d’un 

camp français d’aviation, com 
prenant quatre aéroplanes, plu­
sieurs canons et une grande 
quantité de munitions.

$4,000,000
à la province,—le double des estimés fournis au go! vernement
par ces fameux experts. Nous constatons aujourd’h n que non 
seulement M. Veniot ne possédait pas les détails et 
ments indispensables, mais qu’il est dans le pétrin 
toutes les misères du monde à s'en extriquer, et que 
à en sortir, ce sera aux frais et dépens de lu provins qui devra 
payer les pots cassés.

a guerre au 
Maroc

renseigne- 
et qu’il a 

s’il réussit

% Toutes sortes de complications internationales et autres, 
complications prévues par l’opposition, sont survenues et dé- 
montrent à toute évidence que même avant d’en commencer 
les travaux de construction, cette entreprise va nous coûter les 
yeux de la tête.

L’Etat du Maine réclame des dommages et émet de sérieuses 
prétentions à certains droits de propriété qu’il faudra régler tôt 
ou tard; le gouvernement des Etats-Unis fait la même chose: 
les propriétaires riverains du côté américain sont déterminés 
d’exiger les plus hauts prix pour leurs terrains; l’International 
Pulp and Paper Company réclame un million, et demi; le C. 
P. R. et le C. N. R. font valoir de grosses réclamations, et 
ainsi de suite sur toute la ligne. Il en résulte des embarras 
multiples qui sont autant de sources inépuisables de dépenses. 
La question est maintenant en cour, devant le tribunal des 
eaux limitrophes, un tribunal également composé d’américains 
et de canadiens. Cet auguste et dispendieux tribunal a siégé 
à Montréal, lu semaine dernière et toute la boutique du gou- 
vernement s’est transplantée à Montréal pour plaider la cause 
de la province : le premier-ministre lui-même, M. Veniot, M. 
Rand, le procureur-général. M. J. E. Michaud, ministre sans 
portefeuille, et le président de la commission électrique. I De 
plus, le gouvernement a retenu les services de M. Lafleur, un 
avocat célèbre. de Montréal.

Notons, en passant, cette autre extravagance de M. Veniot 
qui, ayant à ta main les services d’un avocat du calibre de 
l’hon. Ivan C. Rand (la province verse un joli salaire à ce 

dernier précisément pour remplir de tels services sien va en- 
gager un autre homme de loi pour plaider la cause du Nouveau- 
Brunswick. Tous les beaux compliments dont le premier- 
ministre ne cesse d’accabler son procureur-général ne sont-ils 
donc que de vains mots ? La conduite du premier-ministre 
porte à croire que, au fonds, il n’a des talents du procureur-gé- 
néral qu’une médiocre opinion.

Maître Lafleur a donc plaidé la cause de ta province et les 
plaidoiries des représentants du Maine et du gouvernement des 
États-Unis ont été entendues. M. Veniot a déclaré que, sur la 
question des dommages, il s’était entendu, verbalement, avec 
l’International Pulp and Paper Company, le c. P. R., le C. N. 
R., etc.

Finalement, le tribunal a annoté que les détails et rensei- 
gnements qui lui avaient été soumis par M. Veniot et ses avo­
cats étaient trop vagues, trop indéfinis et totalement insuffisants

NOUVEAUX SUCCES DES 
FRANCAIS.—UN VIOLENT 
COMBAT.LA DEFENSE
D’ALOUEX.—BEAU TRAIT 
D’HEROISME
Paris, 18.—Un communiqué 

fTiciel annonce que les troupes 
rançaises du général Frehden- 
erg ont réussi après un violent 
combat à dégager l'avant poste 
rançais à Boutoumer, qui était 
cerné par les Riffains. Ceux- 
ci ont défendu leur position

h y a d’abord la traîne, qui est de ma première 
Vous ne devineriez jamais.

souvenance.
Vous autres les jeunes, ce que c'était, 

il y a soixante ans, que daller faire la traîne ? C’était aller cam 
per et faire les exercices militaires, the training, l’entrainement. 

C’était un gros événement pour les mères et les soeurs que 
ces exercices au fusil, à ta baionnette, avec de gros canons me- 
laçants ! Si c’allait être la guerre, encore ? Un autre Grand-

Il remercia cordialement le 
secrétaire, M. J.-F. Richard, de 
son invitation. M. Michaud 
dit qu’il a fait des instances au 
premier-ministre pour faire 
nommer M. Blanchard au Sé- 
nat, et que l’on ne doit pas per- 
Ire tout espoir. Appartenant 
i la race acadienne, je suis na- 
turellement patriote et j’attache 
beaucoup d’importance à la no- 
mination d'un sénateur pour re- 
presenter i'Ile du Prince
Edouard. A l’heure actuelle,
nous avons trois sénateurs re­
présentant le Nouveau-Bruns- 
wick et un pour ta Nouvelle- 
Ecosse. Nous aurions droits à 
quatre de plus en proportion 
le notre représentation à ta 
hambre des Commune.
Pour des esprits sérieux, la 

présente assemblée nous porte 
i la reflection. C’est la mani- 
Testation’ de notre survivance 
française au sein de la grande, 
métropole canadienne. Nous 
sommes des privilégiés, car 
nous pouvons, nous rendre té- 
moignage que nous avons con 
serve notre langue et notre foi. 
C’est sans doute parce que nous 
évoquons l’idée ta plus noble qui 
soit, l'idée de patrie, le coin de 
erre qui nous a vu naître, le 
lieu où s’est écoulée notre en- 
fance. Nous devons toujours 
avoir le passé présent à la mé- 
moire el chercher à garder nos 
belles traditions. Il faut avoir

Dérangement ‘ Peut-être une nouvelle Guerre folle, a laquelle 
leurs pères avaient été forcés de prendre part ?

Les jeunes volontaires, empeurés au départ, avaient vite 
fait de s’acclimater au camp, ou leur agilité ef leur robustesse 
es portaient aux premiers rang*. Il court encore des légendes 
sur Ira hauts faits de quelques-uns d’entre eux, morte aujour 
dhui et dont ta mémoire sera, demain, complètement perdue.

1 il autre souvenir. très personnel, est celui de la première- 
peut-être la seconde- école de Shédiae.

Elle était située en face de la résidence actuelle de M. 
Chesley Tait, mais de l’autre côté du chemin, au nord. C’était 
une école anglaise, avec un magister acadien, M. Hippolyte Le- 
Blane. Celui-ci est resté, et restera, lune des figures notables 
de l’endroit. Tous ceux de ma génération ont passé sous sa 
férule et ont reçu de lui leur pret.... re formation scolaire. 
C’était un maître d’école idéal. J ai dit férule : je retire le mot. 
C’est avec le sens de droiture, le sentiment de Thonneur, qu’il 
nous menait, et drû. . A

Profondément catholique et intensément français, il n’y 
ait pour lui ni Français, ni Anglais, ni catholique, ni protes- 
tant, sur les banes de son école : mais des jeunes gens, auxquels 
il montrait à lire, a écrire quelle belle écriture ronde il avait!- 
et à chiffrer. L’arithmétique, comme ta veut ta cours commer- 
cial anglais, était sa force, son triomphe, sa gloire.

Nous n’étions qu’une dizaine d’écoliers et d’écolières de 
langue française, et cependant, il nous enseignait les rudiments

ivec de l’artillerie de campagne.
nais leur tir n’a eu guère d’effet.

Les Riffains ont reçu des ren 
orts sur ta front de l’est.

Sur la ligne de l’onest, le-gé- 
léral Colombat continuant sa 
marche en avant, a atteint El 
vlaà Sless, et a dégagé ta gar- 
nison sénégalaise a Allouez, qui 
résistaient aux Riffains depuis 
quinze jours.

La défense du poste d’Alouez 
est un beau irait d’héroisme. 
e capitaine Duboin et ses bra- 
es sénégalais ont résisté aux 
forces- ennemies jusqu’à l’épui- 
sement «ta leurs munitions el 
provisions. Le capitaine Du- 
boin a réussi a communiquer 
ivec tas troupes du général Co- 
ombat qui marchaient sur 
Alouvez : 11 nous faut du se
cours au plus tôt, disait-il, on

en contact constant avec leurs 
frères des provinces maritimes. 
Il souligna en particulier le 
bon fonctionnement de la "Cais 
se; écolière" grâce a laquelle 
l’Acadie peut former une pha- 
lange de lutteurs pour ta réven- 
dication et ta conservation de 
nos droits. "La Succursale 
Abbé Casgrain, dit M. Doucet, 
fait du bon travail et elle doit 
continuer. Personne autre que 
ta peuple acadien connait l’a- 
vantage qu’il y a à s’organiser.

Avant la clôture de l’assem- 
bilée, ta présidente de la suceur 
sale Jacques et Marie, adressa

.1

de notre tangue, i Personne n'y trouvait à redire, parce qu’il y 
allait correctement, sans grands gestes inutiles et surtout sans 
provocation à l’adresse des Anglais.

Pour livre de lecture nous avions un Devoir du Chrétien, et 
le traité de géographie en usage, alors, dans lebécoles de 
vince de Québec.

nous allons, mourir jusqu’au
lernier homme." La médaille
ta guerre fut décernée aux dé- 
Tenseurs d’Alouez. Le capitai­
ne Duboin répondit au moyen 
le signaux : "Merci, il nous 
faut plutôt des grenades".

Les secours arrivèrent. L’en- 
nemi fut repoussé et la garni- 
son fut sauvée.

Aujourd’hui Duboin et ses 
braves sénégalais, décorée de la 
médaille de guerre sont dignes 
des héros de la grande guerre.

---------- o o----------
Pelote de 22 vipères
Paris. 16. —De Lapalisse on 

signale qu’un cultivateur a 
trouvé, en labourant a la lisière 
d’un bois, une pelote de 22 vi- 
pères, qu'il est arrivé à détruire 
avec le concours de ses deux 
domestiques.

pro-

Pas de cathéchisme à Fécole. Le cathéchisme s’enseignait, 
et très bien, per les parents, dans la famille, et par ta prêtre 
à l’église, j

M Hippolyte LeBlane vit encore. Je suis allé le voir h 
Saint-André, où il réside, pour rafraichir ma mémoire touchant

pour lui permettre de donner une décision et il a accordé un 
délai de trente jours au gouvernement pour préparer sa 
afin de pouvoir la présenter a ta cour d’une manière 
génie.

cause 
intelli- ta fierté de notre race et essayer quelques mots. Elle rappela

ma prie de relater. C’est un beau vieil- 
lard, pauvre—le gouvernement lui accorde une pension de $60

de communiquer nos idéaux à 
nos frères d’autres tangues sans 
vouloir tas. imposer.

En terminant, M. Michaud dit 
qu’il se fera un plaisir de porter 
le drapeau acadien a la parade 
de ta S.-Jean-Baptiste, le 24 
juin.

M. DOUCET
M. Doucet, députe de Kent à 

ta Chambre des Communes,

que les acadiennes de Montréal 
étaient aussi organisées et 
quelles coopéraient aux efforts 
et aux initiatives des membres 
•ta succursale Abbé Casgrain
"Nous avons, nous aussi", dit 

Mme Aucoin, "notre caisse éco- 
lière."

Les dames présentes apparte- 
fiant à ta succursale Jacques et 
Marie, étaient : Mme Amédée 
Aucoin, présidente: Mme J.-F. 
Richard, M. T. Aucoin. Mme

les événements qu on
Le gouvernement aurait bien fait de suivre les conseils de 

l’opposition et d’étudier à fonds toute la question, au 
s’aventurer aveuglement dans cette entreprise.

par an! —gardant distinction d’un grand seigneur retiré surjeu de
ses terres. Voila l’impression donce et profonde que ni a faite, 
en ta revoyant, après un grand nombre d’années, mon vieil et 
honoré premier maître d’école

Un événement d’ordre religieux, très considérable, qu’il 
importe de consigner, est la consécration a la prêtrise du Père 
Demers qui eut lieu dans l’église de Shédiae, en 1867, 
au milieu d un concours de fidèles venus de toutes les paroisses

M. Veniot a déclaré qu’il avait réglé avec l’International 
Pulp and Paper Company. Elle réclamait $1.500,000. Com- 
bien va-t-il lui payer? C’est ta province qui fourni l’argent et 
le peuple a le droit d’être pleinement renseigné.

Com-

Le bruit courait que M. Veniot voulait amenez immédiate- 
ment les, élections : mais ce retard l’embarrasse et il ne di _ u- 
dra. point le parlement avant un mois encore. F

M Veniot n’en est qu’au début de ses déboires. La nier 
est houleuse et la barque ministérielle prend l’eau. Le nau- 
frage est inévitable.

eux ironnantes. Le père Demers appartenait a
Sainte-Croix. II fut quelques années euré de Bouctouche et 
décéda à Indiana.

Congrégation

parla des bienfaits de la succur­
sale Abbé Casgrain, qui tient ta Mathias Noël et Mita Claris Lan- 
colonie acadienne de Montréal dry.

(A suivre)
PASCAL POIRIER

*

*
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d’ouvrage et île pain pour les 
nôtres.

Qu’importe le progrès ou la 
mine du pays, les grands capi­
talistes veulent accumuler des

LeBlanc, La Société Nos congrès nationaux
L’Assomption
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ont-ils été utiles?Député de Richmond, N.-E.
La session de la législature de la Nouvelle-Ecosse est main­

tenant terminée. Comme au Nouveau-Brunswick, c’est la der­
nière session avant les élections générales qui devront avoir lieu 
d’ici à deux ou trois mois. Les libéraux de la Nouvelle-Ecosse 
se sont cramponnés au pouvoir jusqu’à l’extrême limite du ter­
me parlementaire. Tout indique un grand revirement dans 
l’opinion publique et la défaite du gouvernement, i,

Le Dr B. A. LeBlanc, le vaillant député du comté de Rich- 
mond, a pris une part éminente aux débats de la Chambre ; à 
maintes reprises il a attaqué le gouvernement avec toute la vi 
gueur et l’entrain d’un debaler expérimenté et habile. Dès 
l’ouverture de la session, dans le débat sur l'adresse, il a pro 
nonce un éloquent discours plein de vigueur et de logique qui 
a créé une profonde impression sur toute la députation et dans 
toute la Province.

Le député de Richmond a demandé la vérification des 
comptes publics de la province,—une vérification sévère, muni 
lieuse et complète conduite et dirigée par une commission ini 
partiale et indépendante de toute influence ministérielle. De 
puis cinquante ans, le parti libéral est au pouvoir ; pendan 
cette longue période aucune vétification des comptes n’a été fai 
te par des vérificateurs indépendants. Le premier-ministr 
prétend que les finances sont en parfait ordre et qu’il n’est pas 
nécessaire de vérifier spécialement les comptes publics 
"N’était-ce pas là la prétention du gouvernement Drury, a de 
mandé notre compatriote ? N’affirmait-il pas que tout étai 
dans l'ordre le plus complet el qu’une vérification indépendant 
serait un procédé inutile? Les découvertes qui suivirent 1 
changement de gouvernement dans l’Ontario envoyèrent loger 
en prison le trésorier de la province et son assistant.

"Que s'est-il passé à Terreneuve ? Là aussi, on prétendai 
qu’il serait oiseux de vérifier les affaires de la colonie. Mais k 
vérification des comptes a eu pour résultat de mettre à nu de 
scandales inouis.

"Que disaient M. Levatte et l’hon. D. A. Cameron au suje 
de la vérification des affaires municipales au Cap-Breton? Que 
tout était en bon ordre et quion n'avait pas besoin d’examine 
les comptes. Y a-t-il en cette chambre, s’écrie le Dr LeBlanc 
un seul honorable député qui oserait soutenir qu’il n’était pas 

>opportun d'examiner ces comples? La preuve est là.
"Les officiers de la cité de Halifax ne déclaraient-ils pa 

avec emphase qu'une enquête des comptes de la ville n’était pa 
, nécessaire? Tout le monde sait ce qui s’est passé à Halifax.”

Le député de Richmond en a conclu qu’une enquête de. 
comptes publies s’impose, et cela en dépit des déclarations di 
premier-ministre Armstrong.

Le Dr LeBlane est du Cap Breton, le théâtre principal de 
opérations de la Besco et le site des grandes mines de charbon 
de la Nouvelle-Ecosse. Il est au courant de la situation pou 
l’avoir observée et étudiée sur les lieux mêmes. Il a plaidé avec 
habilité, avec insistance la cause des infortunés mineurs don 
les familles crèvent de faim. 11 a demandé l’intervention d 
genvernement pour rétablir les affaires et ramener la prospérit 
dans celte partie de la province. Traçant à grands traits l’his 
toire de la "British Empire Steel Corporation", il a fait ressorti 
le rôle néfaste qu’elle a joué depuis que le gouvernement pro 
vincial lui a accordé une charte de $500,000,000 quand le gou 
vernement fédéral lui en avait refusé une de $100,000 et le irai 
tement injuste qu’elle fait subir aux ouvriers et aux mineurs.

La situation économique de la province, d’après le déput 
de Richmond, est loin d’être satisfaisante; le coût de la vie es 
trop dispendieux ; l’agriculture languit ; les industries chôment; 
les habitants abandonnent la province pour aller gagner leu 
vie a l’étranger. En présence de tous ces maux, le gouverne 
ment reste indifférent, inactif et impuissant.

Plus tard, dans le cours de la session, le gouvernement 
Armstrong proposa une mesure divisant les comtés du Cap 
Breton et de Richmond en trois divisions électorales dont cha 
cune aurait deux députés : Cap-Breton Est, Cap-Breton Centr. 
et Richmond-Cap-Breton-Ouest. Ce projet de loi relie au com 
lé de Richmond Mainadieu et Ille Scutarie, je district de Louis 
bourg, Gabarus, East Bay (sud), Big Pond, Catalone, Trou 
Brook, Grand Mira, Enon, Baleston el la ville de Louisbourg 
transformant ainsi un comté français en une division électorale 
en grande majorité anglaise.

D’après le dernier recensement, Richmond avait ........popu 
lation totale de 12,577, dont 6,796 Acadiens et 5,781 d’autres 
races, soit une majorité acadienne de 1,015. En vertu du 
gerrymander proposé par le premier-ministre, on a ajouté au 
comté une population de 5,069, avec le résultat que la majorité 
acadienne disparait complètement.

Le gouvernement ne saurait justifier cette mesure en allé­
guant que la population du vieux comté de Richmond n’est pas 
suffisamment nombreuse : le comté vosin, Victoria, n’a qu’une 
population de 8,812, soit pratiquement 4,000 de moins que celle 
de Richmond. I ourquoi ne pas avoir adjoint au comté de Victo 
ria les districts épars que l’on veut rattacher à Richmond, deman 
de Je Dr LeBlanc, et de cette manière, conservé à la minorité aca 
dienne un privilege qu’on lui a reconnu jusqu’à ce jour? I 
n’est pas juste d’annihiler délibérément et systématiquement 
linfluence acadienne dans la province, surtout en avant recours 
aun gerrymander vicieux, inspiré par des exigences d’un carac

•tère politique.
. Le Dr LeBlane a protesté avec énergie contre l’adoption de celle loi inique. *

dividendes, il faut donc au 
moins des passagers, s’il n’y a
plus de marchandise, aux com-Nous avons reçu le 24 avril 1925 le rapport de l'évaluation • —=------

des certificats d’assurances de La Société L’Assomption au 31
décembre 1924. Ce rapport est fait par l’Actuaire de la Socié- cette question, H serait néces- 
lé, .M . Wm.-T. Eldridge. H accuse un pourcentage de- réserve saire de faire au moins un abré­

gé historique de ces congrès : ce 
qui a été déjà très bien fait par 
notre ami, M. Ferdinand J. Ro-

Pour répondre pleinement à, tonale. Nous avons fait de pagnies de transport, sur terre 
"“ visibles progrès sous bien des et sur mer; de là une politique

rapports. Une chose que, mal- d’imigration à outrance, contre 
gré beaucoup de sérieux et tout bon sens et tout intérêt na- c 
constants efforts, nous n’avons tional.
pu réaliser, c'est d’inculquer aux Aujourd’hui, malheureuse: 
nôtres les vraies notions de ment, ce sont les millionnaires 
l’agriculture, la culture scienti- qui soutiennent oq renversent 
fique et intense, les gouvernements. Notre de-

N’ayant personne alors parmi mocratie va jusque là, elle élit 
nous capable d'enseigner ces les gouvernements et les ri- 
choses, pas d’écoles d’agricultu-chissimes mènent les parte- 
re dans nos provinces, étant la ments. Pas riche ni rassuran- 
dernière pensée q’auraient pu te du tout notre situation poli- 
avoir nos gouvernements d’a-fique, économique ou national, 
lors, pour la raison que les ter- en face d’une telle anomalie.

de 114.10% comparé à 111.22% au 31 décembre 1923.
En adressant ce rapport au bureau-chef, M. Eldridge lac- 

compagne des commentaires suivants : ' •
“Nous vous adressons le rapport de l'évaluation au 31 dé­

cembre 1924. Nous désirons vous féliciter sur le gain de près 
de 3 pour cent de solvabilité el sur l'augmentation de votre sur­
plus à la somme de près de $70,000. Non seulement vous avez 
amélioré la condition financière tant au point de vue du pour­
centage de solvabilité et du surplus qui appuient chaque police, 
mais la mortalité chez vos membres a été excessivement basse, 
montrant incontestablement le soin apporté dans le choix de 
vos membres.

Vos argents vous ont rapporté un intérêt net de 82-100% an 
dessus du taux requis qui est de 4%. Un tel gain opéré par le 
placement judicieux et soigné de l’argent de vos membres, tend 
iaugmenter votre actif et votre surplus, et à augmenter la 
valeur dès polices. /

L’évaluation a été calculée d'après la base de la table de 
mortalité du “National Fraternal Congress" avec intérêt à 4%, 
base instantanée, laquelle est plus sévère que la fable ordinaire 
lu Congres Fraternel. 1 X

Vous félicitant de nouveau vous el vos membres, sur la 
condition excellente de la Société, je demeure, votre tout dévoué,

WM.-T. ELDRIDGE,

bidoux, en 1907. Mais pour la 
clarté de notre présent sujet, 
nous nous parinettrons de résu- 
mer en deux mots tout ce passé 
historique, 1) H y a cinquan­
te ans, nous étions à peine cous 
cients de notre existance com­
me peuple distinct, dans les pro­
vinces maritimes, 2’ Notre in- 
fluence comme race était à peu 
près nulle.

Entourés et dirigés par des 
étrangers à notre nationalité, 
tant dans l’ordre civil que dans 
la, hiérarchie ecclésiastique, 
nous n'avions à peu près rien à 
dire, rien à voir, rien à décider, 
étant absolument à la merci des

res étant nouvellement défri----------  
chées, donnaient encore de bons Une autre question, qui a dé- • 
rendements. On ne prévoyait jà attiré l’attention de nos con- 
pas que ces fermes, à force de grés et qui mérite toujours une 
culture mal raisonnée, épuisant étude spéciale, c’est notre ins- 
sans cesse la richesse du soltruction primaire.
sans lui rien restituer, finiraient. Réellement, qu’a-t-on fait 
par ne plus produire et amène pour notre instruction primai- 
raient infailliblement le décou- re depuis cinquante ans? Pour 
ragement et la désertion des ne rien accorder de plus aux 
campagnes. | Acadiens, on a voulu laisser

En effet, quand se réveillé- subsister le vieux programme, 
rent nos gouvernants, il était Tout le changement ou évolu- 
trop tard, la plaie était grande- lion qu’il a subi, on y a greffé 
ouverte. Notre société nationa- tant el plus de toutes choses 
le l’Assomption a toujours eu possibles et impossibles venant 
un comité intéressé aux affaires | d’Ontario et des Etals Unis, au 
d’agriculture et de colonisation, point d'en faire un hors d’oeu- 
Que jsfUVait-iL.ee comité, en fa-vre absolument indigeste pour 
ce de lois presque prohibitives tout être humain.
passées alors par notre gouver- Depuis trop longtemps, en 
nement du Nouveau-Branswick." vérité, nous avons, sans jamais 
Les lots cédés aux colons condi rien dire, laissé au bureau de 
tionnellement pour trois ans, l’Education le soin de régler le

maîtres du pays. Là où exis­
tait la charité chrétienne, voire 
certaine humanité, nous nous 
considérions fort heureux; là, 
au contraire, où l’on jugeait 
bon de nous traiter autrement il 
fallait plier l’échine tout coite- 
ment. Position des plus singu 
hères comme des plus pénibles 
que nous occupions dans h 
temps.

Et dire qu’aujourd’hui, après 
avoir antérieurement tant souf- 
fert sous la botte de l’ennemi, 
ensuite livré tant de généreux 
combats pour notre liberté d’ac 
tion, nombre des nôtres s’asser- 
vissent en adoptant la langue et. 
autant que possible, l’esprit de 
leurs anciens persécuteurs.

Actuaire.
CERTIFICAT DEVALUATION 

au 31 décembre 1924
ACTIF. —Actuel et Contingent.

Valeur présente semi-annuelle des paiements
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futurs. 
Actif disponible pour paiement des

réclamations au décès.

$384,195.00

174,577.99
A 4

Total de l’Actif, actuel el contingent;
PASSIF.—Actuel et Contingent.

$558,702.99

Valeur présente semi-annuelle des bénéfices
promis, $188,239.00

Passif de la caisse aux décès et des autres 
caisses, 1,379.25

Total du passif, actuel et contingent, $189,618.25 
Pourcentage de l’actif au passif au 31 déc. 1924, 114.10% 

au 31 déc. 1923, 111.22%
La présente évaluation indique que, en prenant comme base 

la table de mortalité du “National Fraternal Congress” avec 
intérêt a 4%, les cotisations futures de la société au taux net 
perçu actuellement, y compris les fonds actuellement' investis, 
sont suffisantes pour assurer le paiement à échéance de toutes 
les polices avec un surplus de $69,084.74 (ou 14.10%) au dessus 
du pourcentage requis par la loi.

Je certifie par les présentes que ce rapport d’évaluation 
exposant la condition de La Société L'Assomption au 31 décem- 
bre 1924, a été préparé par moi en conformité avec les exigences 
de la loi, et que le tout est exact et vrai au meilleur de ma con- 
naissance et de mon savoir.

WM.-T. ELDRIDGE, 
Actuaire.

pendant lesquels dix arpents d% montant de Français que doi- 
valent être "nettoyés" et un lo- vent apprendre nos enfants, 
gement habitable construit. Sous ce rapport, nos congrès 

Mais, comment se bâtir des nationaux furent probablement
Nos pères d’il y a cinquante 

me avaient encore bien gravés étables, appentis, etc., 
dans leurs coeurs, malgré l'a- 
charnement séculaire contre

logements : maisons, granges, trop timides par le passé.
sans bois D'ailleurs, il est permis de se

île charpente ? Chose étrange demander quelle compétence en
autant qu’absurde, me direz-la matière peut avoir un Bu-

leur religion et leur langue, 
toute la fierté française .et 
l’honneur de leur race, ne se 
courbant que sous la force phy- 
sique el brutale qui les écrasait. 
Nous avons, depuis ce temps, il 
est vrai, gagné du côté de l'ins­
truction, du côté civil et maté­
riel, mais trop nombreux son 
ceux des nôtres qui ont perdu 
en patriotisme et en honneur 
national.

Il y a un demi siècle, le flam 
beau de l’éducation ne faisait 
que commencer à éclairer quel 
ques coins de notre ciel aca 
dien: un seul collège, quelques 
couvents, notre clergé nationa 
se comptait sur les doigts de la 
main, un très petit nombre 
d’instituteurs, quelques mar­
chands; les maîtres de poste, les 
juges île paix, collecteurs de 
taxe, constables et assesseurs 
étaient presque une curiosité. 
Car, partout où il oyait un An-

vous. , Etre établi sur un lot reau composé de messieurs ne 
tout boisé et n’avoir pas de bois sachant pas un mot de fran- 
pour ériger ses constructions ! çais. Il est vrai que le cabinet 
Tout le bois’ vendable des lots | fait partie de ce bureau. Com- 
concédés appartient d’avance au bien souvent il y a des Fran- 
gros marchand de bois qui gais dans ce corps législatif, et 
prendra jusqu’au dernier arbre quand il y en a un, que peut-il 
devant la porte du colon. Ajou- faire contre une telle majorité? 
tez à cela qu’il faut encore qué- Or, ce programme d’étude, fail, 
mender des mois, souvent des essentiellement pour le* école, 
années, pour avoir un bout de anglaises et surchargé de ma- 
chemin pour pouvoir sortir au tières à n’en plus finir* ne lais- 
village le plus voisin, se presque rien pour la partie

Les terres épuisées faute d'en française.
grais et de science agricole, une. Un autre fait qui crève les 
loi de colonisation des plus dé- yeux, à l’Ecole Normale, tous 
courageantes, la dépression des les cour* sont donnés dans la

en août 1914, Mangin se distin 
gua par un important fait d’ar 
mes, la prise du village d’On 
haye. On sait que Mangin 
avec Pétain, dirigea la retraite 
de 1914 et, sous son comman- 
dement, elle se fit dans un or 
dre parfait. La division d 
Mangin, dans les mois qui sui­
virent, fut toujours au feu. 
Elle arriva à Verdun en mai 
1916. Si Pétain el Nivelle fu 
rent la tête de la défense de 
Verdun, Mangin en fut le bras. 
Revenant toujours à la charge 
avec une ténacité incroyable, i 
finit par décourager les Alle 
mands et ce fut le commence 
ment de la victoire finale, i 
sortit de la lutte auréolé de gloi- 
re.

Après la bataille du Chemin

Mort du général 
Mangin

UNE BELLE FIGURE MILITAI 
RE QUI DISPARAIT.—NO- 
TES BIOGRAPHIQUES. 
PREMIERES ARMES EN 
AFRIQUE.—A FACHODA
ET A AGADIR.—UN ARTI­
SAN DE LA VICTOIRE.

marchés, 1engouement excessif seule langue anglaise, même les 
des aises et de l’argent, surtout cours du département que, par 

euphémisme, noua appelons 
français, puisqu’on le nomme tel

dernières années, toutesces ces
causes ont porté les Acadiens
comme les autres nationalités 
d’ailleurs, à déserter leurs fer 
res pour la ville. Évidemment 
ils ont tort. Mais sont-ils plus

depuis quarante ans, el dans le- 
quel notre langue n’a jamais été 
enseignée, quand, pourtant, il y 
a eu un homme de première va- 

]leur, M. le professeur Alphé 
Belliveau, comme d’ailleurs est 
celui d’aujourd’hui, M. Lejeune.

Tout ce que ce département 
nous a valu, depuis sa création, 
le Français qu'on a pu appren­
dre ailleurs compte pour les exa- 
mens. Notre langue étant con- 
sidérée comme matière secon- 
deire, même pour les nôtres, ce 
qui arrive infailliblement, c’est 
que notre jeunesse qui se prépa- 
re a l’enseignement, est portée * 
négliger sa propre langue pour 
mieux maîtriser l’Anglais. 
Nous est avis que nos institu­
tions qui permettent un tri em- 
piétement sur la langue fran- 
çaise, sont loin de faire leur de- 
voir, et méritent de se faire dire 
publiquement, par le surinten- 
liant de l’Education et par l'E- 
vangéline, que, souvent, dans 
les examens de l’Ecole normale, 
les Anglais font plus de points 
en Français que les nôtres, ce 
qui est honteux pour nous.

Qu arrive-t-il, ou que doit-il 
arriver, quand tous les manuels 
de préparation à l’école normale

%

a blâmer que les autres qui leur f.
glais, dix milles à la ronde, ont montré le chemin? 
c’était infailliblement lui qui en 
mulait ces positions.

Nos charmants frères du Qué- 
bec, non seulement s’attristent 
duli tel état de chose, certains

AParis, 12.—Le général Char- 
les-Marie-Emmanuel Mangin, 
une des plus belles figures de la 
derrière guerre est mort ce mi- 
di à l’âge de 58 uns et I mois.

e lés verr 
feu saer- 
contés, M 
mulation 
choses th

Imaginez-vous la tête de ces 
Anglais venant pour la percep- 
Bon des taxes w@ autres néces 
sités, sans connaître un seul 
mot de Français, et nos pères 
aussi - mal "équippés" d'An 
glais. U nous souvient qu’une 
fois entre autres, un de ces

veulent nous en blâmer, ainsi 
que nos bons cousins de France 
La vie d’aventure, de voyages 
d explorations, de déplacement, 
est commune aux Canadiens- 
français et aux Acadiens. En 
plus les nôtres ont été si long- 
temps ballottés sur mer et sur 
terre, qu'il est même surpre- 
nant de les voir aussi stables et 
attachés a la terre. Longtemps 
avant qu'il y eut un seul Aca 
dien aux Etats-Unis, il y avait 
déjà des milliers de nos frères 
canadiens-français. Les nôtres 
n’ont fait, comme il arrive tou-

Il a succombé à une attaque
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accompagnée d’u-

Le général Mangin naquit à 
Sarrebourg, Lorraine, le 6 juillet 
1866. Ses études terminées, il 
entra à Saint-Cyr, 1885. Il par­
tit ensuite pour l’Afrique avec 
le général Achinard, gouverneur 
du Sénégal. De 1889 à 1914, 
Mangin n’a pas joui d’une seu­
le année de repos complet. Il 
n’a pas un seul jour quitté le 
service. Tous ses grades fu­
rent conquis à la pointe de l’é- 
pée, toutes ses années mêmes 
sont comptées double, parce 
qu’elles marquent autant de 
campagnes. 11 n’est pas un 
chef illustre sous lequel il n’ait 
servi; Archinard, Dodds, Gou­
raud, Marchand, Lyautey; il 
n’est pas un territoire dans le­
quel il n’ait combattu : Sahara, 
Dahomey, Soudan, Congo, lac 
Tchad, Mauritanie, Adrar, Ton­
kin même (de 1901 à 1904). 
Son sang coula à profusion : 
trois fois à Diana. Soudan. 1890; 
une fois à Bossé, Soudan, 1892; 
une cinquième fois à Casbah- 
Zitania, Maroc 1913.

Il était avec Marchand à Fa- 
choa en 1898.

des Dames, Mangin fut compris hommes supérieurs voulait fai 
dans l’arrêt de Painlevé qui mil re signer un papier quelconque 
à pied le général Nivelle. Il fut 
réhabilité par Clemenceau e‘

hommes supérieurs voulait fai

à mon père qui, n’y compre
nant goutte, refusait d’apposer 
sa signature. “You sign that", 
dit sévèrement l’Anglais. "Me

Foch. Il retourna au front au 
printemps de 1918. L’état des 
affaires était alors critique ; li 
première victoire fut gagné 
par Mangin. Il fut un artisan 
de la victoire.

- --------oOo---- —

Salaire de $15,000
17 OFFICIERS DU c. N. R. 

TOUCHENT PLUS DE CCT 
TE SOMME COMME THAÏ 
TEMENT ANNUEL.

English no talk, but....je peux 
te casser la gueule en deux 
doubles croches, si tu ne sors

a raison de ce détestable projet de loi est évidente, a de­
ar le li LeBlane: je comte de Richmond est représenté en 

chambre par deux députes oppositionnistes. L’adoption de ce 
hill est une injustice criante envers l’élément acadien, une in- 
justice contre laquelle tous les citoyens éclairés de la province, 
sans distinction de race el de religion, se révolteront . Nous 
vivons dans un pays libre et nous soutenons que tout citoyen 
aussi longtemps quil remplit loyalement ses devoirs de citoyens, 
doit avoir le privilege de préserver les coutumes de ses ancêtres 
et de pratiquer sa religion suivant sa conscience. Nous récla­
mons le respect des droits des minorités. Nous maintenons 
que nos vieilles coutumes, notre langue et nos traditions doivent 
être préservées intactes, que dans ce grand et libre pays il y a 
certains droits et privilèges que l’on doit accorder à ceux qui 
aiment leur race et leur langue. Nous pensions avoir la

. jouissance de ces droits et privilèges dans Je comté de Rich- 
mond ou nous conservons encore au moins un vestige de l'in 
fluence acadienne dans cette noble et ancienne province. Au- 
jourd hui, nous voyons la sphère de cette influence envahie par 
une organisation politique dépourvue de tout sens dé justice et 
d’équité dans le but avoué de nous enlever des privilèges saches 
Iourra-t-elle, osera-t-elle accomplir son oeuvre néfaste ? Quant 
a nous nous lutterons jusqu’au bout contre cette invasion arbi- 

traire de nos libertés et jusqu’à ce que nous obtenions justice-
Igor La dispersion des Acadiens eût lieu en 1755 et, en l’an 
1925, le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse semble déterminé 
d’-ffaeer tout vestige de I influence acadienne en cette province," 
Le gouvernement ne réalise-t-il pas que dans toute la pro- 
vince de la Nouvelle Ecosse, il n’y « qu’un seul comté ou la 

rite est acadienne-française el que ce comté est celui de 
Richmond? Et ne réalise-t-il pas qu’à l’aide de ce gerrymander 
il faitdisparattre cette majorité et qu’il noie dans une minorité 
de pluste urs mille | element acadien du comté de Richmond?"

Le Dr LeBlane briguera les suffrages aux prochaines élecs 
tions et il sera réélu malgré les honteuses tactiques auxquelles 

au recours le gouvernement pour empêcher les Acadiens du 
Cap-Breton et àtenir leur juste et légitime représentation en 
chat a fera partie du nouveau gouvernement danslequel il saura représenter avec dignité et avec succès l’élément acadien de la Nouvelle-Ecosse.

pas d’ici!.... En voyant la figu- jours, que de suivre le mauvais
re moins qu’aimable du vieux 
Cayen, dans sa précipitation 
pour trouver le loquet de la

exemple. Tous nous déplorons 
la désertion de nos belles ram- 
pagnes et faisons encore des ef- 
forte pour enrayer ce flot mi­
grateur.

porte....l’Anglais oublia 
pier et casquette !....

Voilà une illustration de

pa-
no­

tre assiette nationale, il y a un 
demi siècle passé. congres n’ont pu, jusqu’ici.

Par l’existance du collège St-

Certes, nous le réalisons. nos 
em-

pécher les nôtres d’abandonner 
a campagne pour le ville. Nos

sont anglais, quand nos propres 
institutions se montrent trop 
peu françaises, quand nos jeu-

Joseph, l’instruction commen-
Ottawa, 12. Dix sept offi­

ciers du Canadien National tou­
chent un salaire ou rémunéra- 
lion s’élevant à $15,000 par an­
née ou au-delà, suivant la ré- 
ponse donnée à une interpella 
lion posée en Chambre au gou-

çait à pénétrer dans nos foyers . congres N venir seront ils plus
heureux, nous l’espérons. Se ses étudiants se laissent dire 
croiser les bras n'aura pourtant qu après tout, c’est l’Anglais qui 
pas un effet plus salutaire. Ce - compte a Frédéricton ; c’est tout 
pendant C’est un fait que notre . clair, il arrive que notre jeu- 
peuple est toujours sorti meil- nesse se désintéresse de l’étude 
eur, plus encouragé, plus fort de sa propre langue, trop, géné- 

de ees assises pleinieres, quiralement, pour bien l’enseigner 
sont un examen de conscience plus tard.

Les vieux parents pleuraient de 
joie en voyant leurs fils instruits
capables de tenir tête aux An- 
glais, partout où ils pénétraient.

Ce qui restait à faire et d’une 
manière urgente, c’était de 
trouver un moyen quelconque, 
à l'instar de .Moise pour la pro 
clamation du Décalogue, de réu­
nir notre peuple des trois pro­
vinces maritimes, afin de pou­
voir l’instruire et lui rappeler 
notre droit d’ainesse, puisque 
nos ancêtres avaient été les 
pionniers et premiers défri-

vernement, hier après midi, par 
Sir Henry Drayton.

En donnant ce renseignement, 
Thon. M. G.-P. Graham, mi­
nistre des chemins de fer, a fait

national, doù découlent souvent N est ee pas qu’il y a sa une de généreuses résolutions, lacune impardonnable dans une 
Ah! si nous pouvions décider tre système d’éducation anest 

nos gouvernants de faire quel- bien qu’à l’école normale? Il y 
vue chose pour garder nos gens a donc urgence de réforme dans 
au pays défriché par leurs an- les deux camps. Quand les ne- cêtres et auquel ils s’intéresse- dagogues nous disent / 
ront toujours plus que les maître tel école ; ne soyons 
étrangers quion s’efforce de faixétonnés de trouver peurde pro 
rvenir iei * coup de millions, grés français dans

lus que jamais on s’aperçoit et ceci malgré la meilleure v„. 
que les affaires importantes dullonté de nos deux HEER.Ves 
Dominion ne sont plus menées d’écoles français. Aven un tel 
par nos parlements, mais plu- état de choses, il n’y a vraiment 
lot par les gros financiers et les — • - y vraiment

C’est à l’héroisme des Mangin
et de ses rivaux que la France remarquer qu’il ne pensait pas 
non un empire africain qui * - • - - -
compte déjà 20 millions d’âmes

C’est le général Mangin (alors 
colonel) qui fit marquer le coup 
d Agadir. Il était alors sous 
les ordres de Lyautey qui lui 
avait dit: "Allez-y carrément" 
Mangin y alla avec sa célébrité 
habituelle. C’était la première

|fois depuis 42 ans que la Fran- 
ce regardait l’Allemagne en fa- 
ce. Il y avait quelque chose de 
changé. En récompense de 
son exploit. Mangin fut promu 
général et Commandeur de la 
Légion d’honneur.

Dès l’ouverture des hostilités.

qu’il fut juste de demander au 
1\H de communiquer un 
renseignement qu’aucune autre

cheurs du soi acadien. Nouscompagnie de chemin de fer ne
l’avons dit dans un autre arti- 
ele, le congrès île 1881 avait fait 
cela et au delà.

voudrait jamais donner. "Je
ne crois pas faire de tort à per­
sonne en répondant à cette inter
pellation", dit-il, "mais j’espère
que ceci n’ouvrira pas la porte II est vrai de dire qu’un peu- 
à toutes sortes de questions au pie qui veut progresser a tou 
sujet des employés du Canadien jours devant soi des problèmes 

à résoudre, des voies nouvelles que les plus brillants élèves et 
fer plus patriotiques qui savent 
suffisamment leur langue pour 
bien l’écrire et l’enseigner.c’est le & devrions avoir.

Suite à la 3ième page) ,

National et de leurs salaires." puissantes compagnies de trans- 
port. On sait a fort bien, en 
haut lieu, que Ie ways marche à 
sa ruine, en le remplissant d’l- 
trangers souvent indésirables, 
quand il n’y a pas suffisamment

à ouvrir, selon la nécessité des 
temps, des difficultés à surmon- 
ter. Depuis cinquante ans que 
nous travaillons à l’amélioration 
de notre vie économique et na-

Répondant à une autre ques­
tion, le ministre a déclaré que 
le matériel du Canadien Natio­
nal était évalué à $346,896,425 
à la fin de l’année 1924.
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Ferris Brook Bridge —Jacques B. LeBlanc, Lumber,- 
$2.00; J. B. Gallant, Supt., Pay List, $11.74.

Fountain Creek Bridge—J. B. Gallant. Supt., Pay List 
Freel Brook Bridge—Thomas Glen, Bolts and Spikes, 

$1.46; James Fulton, Lumber, $8.72; Pay (List, 
$25.68 ................................. . ................... ................

Gallant (George) Bridge—J. & W. tirait. Washers, 
Screws, Paint, etc., $21.13; John P. Richard, 
Lumber, $18.56; J. B. Gallant, Supt., Pay List,

Un nouvel anasthésique
Toronto, 9.—L’université de 

Toronto continue à faire parler 
d’elle dans le monde de la mé­
decine et de la chirurgie. Oh 
vient d’y découvrir un nouveau 
procédé d’anasthésie pour rem­
placer le gaz ethylène, c’est le 
gaz propylene. On le considè­
re beaucoup plus sûr.

Le crédit de la nouvelle dé­
couverte va aux docteurs W. 
Easson- Brown et Y. E. Hender- 
son, professeur de médecine.

Le Dr Brown s’est lui-même 
soumis au nouvel anasthésique, 
devant l’association médicale 
d’Ondario et la société canadien­
ne des anasthésistes, à l’Univer- 
sité même.

Le propylène n’aurait pas de 
mauvais effet sur la curcula- 
tion du sang et. ce qu’il y a de 
remarquable c’est que l’action 
du coeur ne cesse pas avec lac- 
ion respiratoire. Avec les au- 
tres anasthésiques le coeur s’ar- 
rête quand s’arrête la respira- 
lion. Cela veut drie que le 
patient meurt du moment que 
es poumons cessent leur opéra- 
ion et le docteur qui administre 
e gaz n’a pas toujours le temps 
i la chance de ramener le client 
i In vie par une réaction promp- 
c. . Avec le propylène le coeur 
ne cesse de battre que plusieurs 
minutes après la cessation de 
action respiratoire, ce qui doo- 

lie amplement le temps au doe- 
leur de ramener le client à lui 
quand il s’aperçoit que les pou- 
mous cessent de fonctionner, 
autrement ce serait la mort im- 
médiate.

C'est donc une découverte très 
importante pour la médecine.

----oOo----------- 
Le prince de Galles a 

peer des serpents
J AIME MIEUX LES CHEVAUX 

ET LES AUTRUCHES, BIT 
SON ALTESSE ROYALE.

| A PORT ELIZABETH 
LE FUTUR ROI REMERCIE

LA POPULATION DE SON 
ACCUEIL SY MPATHIQUE.
Port Elizabeth, Afrique, 1*.— 

Le Prince de Galles, après avoir 
visité les fermes de Colesbourg 
où se pratique l’élevage des cher. 
Vaux, et le pays des autruches, 
s’est rendu hier sur une toute 
autre sorte de ferme où se fait 
l'élevage des serpents. Il a pa­
ru s’intéresser aux reptiles, mais 
sans’y prendre de plaisir.

Ces serpents, dont un seul 
type n’est pas dangereux, accu- 
pent un enclos fermé sur la 
grandeur duquel le sol a été 
creusé a une profondeur de 
trois pieds, et qui est entouré F 
par un ruisseau et un mur. 
Son Altesse a pu voir deux gar 
diens noirs qui jouaient en 
riant avec deux py thons de qua­
torze pieds de longueur qui 
s’enroulaient autour de leurs 
gardiens sans leur faire de mal. 
Mais lorsque le Prince fut in- 
vité à examiner de plus près les 
grands serpents, il lit un pas en 
arriére eu s’écriant : "Non, ils 
me font peur!"

Des vipères et un serpent cra- 
cheur, qui éjecta son poison à

N’^ CONGRES. NATIONAUX 
ONT-ILS ETE UTILES?

(Suite de ta 2e page) 
reau de l’éducation non seule­
ment un vrai département fran­
çais à Fredericton, mais une 
succursale bilingue de notre 
école normale, construite dans 
nos centres français de la pro­
vince, afin d’en faciliter l’accès. 
A ceci, certains crieront : "im- 
possible, nous n’obtiendrons ja­
mais cela”. Est-ce que ces cris 
de trembleurs et d’échines fai­
bles ôtent l’apropos de ce que 
nous proposons? Ne faut-il de­
mander que ce qu’on est certain 
d'avoir? On ne demande pas ce- 
la, on va le chercher.

Le mot de l’Evangile ne nous 
trompe jamais. C’est a force 
de demander et de redemander 
énergiquement que nous parve­
nons à obtenir quelque chose. 
Nous sommes tellement pris 
d’anglomanie, plusieurs d’entre 
nous, que nous savons plus de­
mander : pire que cela, il y en 
a des nôtres qui n’osent plus 
raisonner en Français. Du 
moment que nous abdiquons ce 
droit ou cet honneur, le jour de 
notre décadence n’est pas éloi­
gné. Autant de questions vi­
tales pour notre prochain con­
grès. 1

DEPENSES SUR LES PONTS 
ORDINAIRES DU COMTE

DE KENT, 1924
CHIFFRES ET DETAILS TIRES DU RAPPORT DU

CONTROLEUR-GENERAL

COMTE DE KENT ($18,818.30)

Incident au Sénat13.74
13.00

M. DANDURAND EXPLIQUE
. LE RETARD DES NOMINA­

TIONS DES SENATEURS.-
LES ELECTIONS?

35.86

Ottawa. 14.—La possibilité 
qu à la suite de la conférence 
interprovinciale le nombre des 
membres soit réduit au sénat, 
a été représentée hier, à la 
Chambre Haute, comme étant 
probablement la raison du re­
tard apporté par le gouverne­
ment à combler les sept vacan- 
ces actuelles du sénat.

Répondant à une interpella- 
tion du sénateur Sir James 
Lougheed, leader de l’opposi­
tion, l’honorable sénateur Dan- 
durant, leader du gouverne­
ment, déclara que son impres- 
sion était que le gouvernement 
n'avait pas fait de nominations 
parce qu’il attendait le résultat 
de la convention provinciale 
projetée au sujet du sénat.

Un lire général accueillit celle 
suggestion que le nombre des 
sénateurs pourrait peut-être di- 
minué à la suite de la dite con- 
férence, et Sir James ajouta que 
probablement l’approche d’élec- 
ions générales pouvait avoir 

quelque chose à faire dans ce 
retard.

$122.27................ 191.96
Geddes .(James) Bridge—Everett Hicks, Bolts, $2.10;

James Geddes, Lumber, $2.74; Pay List, $14.49___
Goguen (Damien) Bridge—Jos. Cormier, Spikes, $0.70;

J. B. Gallant, Supt., Pay List, $94.48...............
Graham Point Bridge—James M. Burns. Lumber, 

$51.10; Anthony Roach, Spikes, $7.63; J. B. Gal- 
Bant, Supt., Pay List, $80.97............... 139.70

Graham Point Bridge—Anthony Roach, Caretaker,

19.33
Andrew’s Bridge—Neil Cameron, Lumber. $2.00; J.

Irving, Ltd., Lumber and Spikes, $12.20; Pay 
List, $14.00 .........................  $ 28-70

Arseneau (Basile) Bridge—Melanson Freres. Spikes, 
$1.75; J. D. Irving, Ltd., Lumber, $12.48: Pay 
List, $6.50 ..... .................. .............................

Audet (Johnnie) Meadow Brook Bridge—Fred S. Vau­
tour, Stone. Lumber, Nails, etc., $13.74; Placide

95.18

20.37
1 Year to August 1 1924 .............. ................................

Gray (Alex.) Bridge—J. B. Gallant, Supt., Pay List.. 
Gray (Alphe) Bridge—John P. Richard, Lumber.

$27.33; Mrs. O. C. Gallant, Spikes, $3.25; J. B. 
Gallant, Supt., Pay List. $39.87.......................... ..

Hall Bridge—Terrance Curran, Lumber. $26.04; James 
Brown, Lumber, $1.08; Chas. E. McDonald, Bolts, 
$2.60; J. & W. Brail, Spikes, Paint, Roofing, etc., 

‘$15.60; Joseph L. Warren, Lumber, $56.55; John 
Abrams’, Sons, Ltd., Iron, Washers, etc., and 
Freight, $25.16; Pay List. $93.69.......................

Haskett Brook Bridge—Frederick Symes, Lumber, $7.65 
James A. Clare, Lumber, $4.80; J. B. Gallant, 
Supt., Pay List, $15.50....................................... ..

Herbert (Andrew) Bridge—Frank Gaudet, Lumber, 
$41.96; M. Bilodeau, Spikes, $2.87; J. B. Gallant, 
Supt., Expenses, $0.50; Pay List, $71.00....

Herbert (Siding) Bridge—Luc Cormier, Spikes, $1.20; 
The Kent Lumber Co., Ltd., Lumber, $17.40; 
Pay List, $18.75 ....................................................

Jardine Bridge—Robert Lobban, Caretaker, 1 Year to 
May 1st 1924...........................................................

Jardine (James) Bridge—Timothy Harrington, Stone, 
$35.00; Patrick Harrington, Stone, $10.00; J. B. 
Gallant, Supt., Pay List, $46.02,...................

50.00
8.75

Babin, Iron, $11.68; Joseph F. Richard, Bolts, 
$5.80; John U. Daigle. Iron, Bolts, $5.82; John P.
Richard, Lumber, $10.20; John L. Maillet, Lumber, 
$20.10; Joseph L. Guimond, Lumber, $58.83; Pay
List, $327.47..........:................................ 458.64

Babineau (Raphael) Bridge-John E. Grady, Bolts, etc.,. 
$26.87; Various Persons, Stones, $377.55; Theo.
phile J. Goguen, Lumber. $6.30; J. B. Gallant, 
Supt., Expenses, $2.25; Pay List, $234.62...................647.59

Babineau (Raphael) Bridge—Jean L. Goguen, Lumber.
$2.70; Theophile Goguen, Lumber, $18.72; Gardi- 
nand LeBlanc, Lumber, $5.52; Alphe Goguen. Land 
for Road Diversion, $5.00; M. Bilodeau, Paint, Oil.
Spikes, etc., $16,80; Pay List, $107.87....................... 156.61

Babineau (Raphael) Bridge—Various Persons, Stone, 
$101.02: Jean Louis Goguen, Lighting Bridge, etc., 
$5.00; J. B. Gallant, Supt., Expenses, $1.50; Pay 
Lists, $197.09; Frank Gaudet, Lumber, $233.40.... 538.04

70.45

220.72

27.95

116.33

37.35
Une chose dont l’essai mérite- 

.. rail d’être tenté, à notre pro­
chain congrès national, c’est la 
formation de quelques comités, 
i-e un pour chacune de nos trois 
provinces, un quatrième pour 
les lies de la Madeleine, le 
cinquième pour les Etats-Unis, 
et un sixième, si l’on veut, pour 
la Nouvelle Orléan. Bien en­
tendu, ces comités (de trois ou 

, cinq membres) élus pur la con­
vention et de messieurs appar- 
tenant à cacune de ces circons­
cription» sus mentionnées, se­
raient sous le contrôle du comi­
té exécutif de notre société na- 
tionale qui existé depuis 1881.

La raison pour ceci faire, le 
comité exécutif est toujours 
formé des têtes dirigeantes de 
lu nation, dont les membres son! 
naturellement éparpillés dans 
toute l’Acadie, jusqu’aux Etats 
Unis, avec difficulté de distance 
et de dépenses pour se réunir, 

X tandis que le comité, qu’on 
i pourrait appeler locale ou de 

section, serait toujours sur pla­
ce, facile à réunir, son occupa- 
tion serait de promouvoir les 
intérêts de su localité respective, 
d’aider le clergé dans l’organi- 
sation des congrès ou fêtes ré­
gionaux, préparer les desidera- 
ta de chaque province pour le 
congrès pleinier à venir, aider 
nos inspecteurs d’écoles fran­
çais dans l’encouragement à 
donner aux nôtres dans l’amé- 
nagement, la propreté hygiéni­
que et le progrès en général 
dans nos écoles primaires, qui, 
soit dit en passant, laissent 
beaucoup à désirer, dans bien 
des localités. Enfin, ces comi­
tés verraient à l’entretien du 
feu sacré, stimuleraient les vo- 
lontés, feraient entrer plus d’é­
mulation et de vie dans nos 
choses nationales.

Beattie Bridge—James M. Burns, Lumber, $2.00; J.
B. Gallant, Supt., Pay List. $6.25.. c............ 

Beattie Greek Bridge—J. B. Gallant, Supt., Pay List.. 
Big Brook Bridge —Wm. McWilliams, Lumber, $5.00;

Pay List, $11.75.......................................  :
Big Cove Brook Bridge—J. B. Gallant, Supt., Pay List. 
Birch Island Bridge—L. J. Melanson, Spikes, $2.80;

---------oOo---------

Offre d’Henry Ford
LE GRAND CONSTRUCTEUR

D’AUTOS ACHETERAIT 400 
NAVIRES DU GOUVERNE- 
MENT AMERICAIN.

8.25
7.00

10.00

16.75
8.50

91.02
Jardine / (James) Brook Bridge —T. P. Harrington, 

Stone, $10.00; Fidele L.' Maillet, Stone, $25.00;
• Land Damage, $10.00; Pay List, $209.94................... 254.94

Jardine (James) Brook Bridge—William Collins,3 
Lumber, $22.14; Charles Williams, Lumber, $6.72;
T. P. Harrington, Lumber, $67.26; John U. Daigle,

Philippe Leger, Lumber, $32.49; J. B. Gallant, 
Supt., Expenses, $14.75; Pay Lists, $72.92..............122.96

Birch Island Bridge —Philip M. Loger, Lumber, $174.- 
92:; Honore Eagle, Bolts, etc., $49.60; J. D. Irving, . Détroit, 14.—M. Henry Ford 

va acheter les 400 vaisseaux de 
la commission marine des Etals 
Unis si le gouvernement veut 
fixer un prix acceptable, suivant

e
Bolts, etc., $21.51; Joseph F Richard, Bolts, $3.40; 
Pay List, $349.90 ................   470.93

Bridge—Pal Harrington, Lumber.

Ltd., Iron, Washers, etc.. $10.73; Iron, etc., $9.18;
James Cunningham, Supt., Expenses, $29.89; Pay 
List, $298.00 ........... : ............................

Birch Island Bridge —J. IL Gallant, Supt., Paid Freight. 
$19.80; Expenses, $1.00: Time, $3.37; Car 

Hire, $3.70 .......   ••
Black River (Mouth) Bridge—Octave D. Allain, Care- 

taker, 1 Year to June 15, 1924.......................
Black River (Mouth) Bridge J. B. Gallant, Supt.,

Pay List .................... ... ..................................................
Bourgeois Bridge - J. B. Gallant!. Supt., Pay List......
Brook Bridge—J, D. Irving, Ltd., Cement, Paint, etc., 

$15.45; Lucien .I. Melanson, Washers, Bolts, etc.,

602.32 Jardine (James)
$26.58; T. P. Harrington, Lumber, $15.50; IC.
Atkinson, Spikes, $1.96; John U. Daigle, Black- 
smith Work, etc., $12.75; Placide Babin, Iron, une histoire que publie le Free 

Press de Détroit, aujourd’hui.27.87
$5.98; Pay List, $551.27 . ....... ... 614.04 Dette nouvelle a été annoncée 

hier après-midi par M. Ford, à 
la suite d’une entrevue avec M. 
T.-V. O’Connor, prsident du 
Shipping Board.

L’article dit que M. O’Conner 
demanda à M. Font d’acheter

20,00 Jardine (James) Bridge—Cliff Atkinson, Oil, Spikes, 
etc., $10.75; Charles Williams, Spikes, Pick 
Handles, $2.35; A. & R. Loggie Co., Lt., Paint 
Brushes, $2.50; John U. Daigle, Blacksmith Work, 
$2.80; Jean P. Richard, Lumber, $4.65; N, P. 
Mazerolle, Tin, $2.45 ;J. B. Gallant. Supt., Pay 
List, $161.55 ........................................................

Jardine (James) Bridge-W. S. Loggie Co., Nails, Gas, 
Oil, $6.20; J. & W. Brait, Blasting Powder, $7.50; 
John U. Daigle, Iron, Drift Bolts, $20.62; Jean P. 
Richard, Lumber, $107.45; Cliff Atkinson, Paint, 
Washers, etc., and Freight. $42.14; A. & R. Log- 
gie. Co., Ltd., Cement, $26.00; J. B. Gallant, Supt., 
Pay List, $400.17 ............... ...................................

81.24
78.26

$12.90; St. Anthony Trading Co., Ltd., Iron $0.83;
Hypolite D. Leger, Gravel. $10.00; Honore O.
Leger, Lumber, $3.00; Tom Myers, Bolts, Washers, 
etc., $3.05; D. M . Leger & Sons, Lumber, $73.89;
D. H. Leger, Cement, Spikes, etc., $19.26; J. B.
Gallant, Supt., Expenses, $1.00; Pay List, $384.47 523.85

187.05 cents vaisseaux lout d’a- 
Cependant lorsque le

lieux 
bord.
grand manufacturier lui eut dé- 
claré qu’il les achèterait pour les 
démantibuler et en retirer ce 
qu’il pourrait, M. O’Connor lui 
représenta qu’il devrait acheterBrooks (Donald) Bridge—F. M. LeBlanc, Lumber, 

$15.70; Mathias Goguen, Spikes, $2.10; Pay List, 610.08 les 400 vaisseaux, vu qu’il ne38.67 Joncs Bridge—J. B. Gallant, Supt,, Pay List.......... ..
Kouchibouguae Bridge—Wm. Smith, Caretaker. 1 Year

to June 27, 1924, $10.00; Lumber, $1.56..................
Kouchibouguae Bridge—John P. Richard, Lumber,

$20.87 .............. .... ...................... ...........
Buctouche (Little River Mouth ) Bridge —

15.25 Ini en coûterait pas plus cher
, D. Irving, pour construire l’installation né- 

cessaire pour démantibuler 400 
navires au lieu de 200.

M. Ford convint de la chose, 
fl ajouta qu’il conserverait de 
dix à trente navires pour l’usa- 
ge des industries Ford. Si ces 
vaisseaux j sont mis en service 
par M. Ford, ils seront aména 
gés d’une façon plus moderne 
et pourvus d’un chauffage à 
l’huile.

-------- o Oo—: -----

48 candidats

Ltd., Lumber, Nails, $60.45; J. B. Gallant, Supt.,.
Pay List, $26.50................................................................... 86.95

Buctouche (Steel) Bridge—J. D. Irving, Ltd., Lumber,
Spikes, el $363.45; J. A. Gallant, Spikes $19.41;,
J. B. Gallant, Sont,, Pay List, $157.38.......................540.24

11.56

$42.00; Edward J. Carter, Lumber, $0.65; Cliff 
Atkinson, Nails, $6.00; J. B. Gallant, Supt., Pay 
List, $25.99...............................   ...

LeBlane (Abel) Bridge—St. Anthony Trading Co., Ltd., 
Iron, Lantern, Oii, etc., $12.82: T. Langis, Lumber, 
$95.44; Peter F. Allain, Bolts. $5.90; Alyre Cor­
mier, Lumber, $32.32; Camille Richard, Lumber, 
$18.00; Abel LeBlanc, Lumber, $6.25; J. IL Gal­
lant, Supt., Expenses, $2.25; Pay List, $625.63.__

LeBlane (Octave) Bridge—Joseph LeBlenc, Labor, 
$5.00; J. B. Gallant, Supt., Pay List, $36.25;....

LeBlanc (Thaddie) Bridge—J. B. Gallant, Supt., Pay 
List....... .................................:.. ...••......,..

Little Aldouane (Mouth) Bridge J. B. Gallant, Supt., 
Pay List.............................................. ............. .

Little Buctouche Hiver (Mouth) Bridge—Jos. W. Cor- 
mier, Blaci smith Work, $2.08; J. D. lrving, Ltd., 
Lumber, etc., $43.15; J. B. Gallant, Supt., Exp.,

74.64
Buctouche (Steel) Bridge—Norbert Bastarache, Care- 

taker, January 19, 1923, to Dec mber 1st, 1923....
Burgess Creek Bridge- -J.B. Galant, Sup ‘ . Pay List.. 
Caissie (Aime) Bridge—Aime Caissie, Lumber $1.00;

J. B. Gallant, Supt.. Pay List, $10.00.............. ...
Cameron Bridge C. S. Hickman, Lumber, $296.33.. 
Childs Bridge J. & W. Brail, Spikes, Roofing, etc., 

$16.56; James M. Burns Lumber, $163,35; J. B. 
Gallant, Supt., Pay Lists, $138.92.................

Clare Bridge James A. Clair, Lumber $4.80; Frederick 
Symes, Lumber, $7.65; J. B. Gallant, Supt., Pay 

List, $15.50 ............. ..... • • ..........
Clarke (Patrick) Bridge—J. B. Gallant, Supt., Pay List 
Coal Branch (South Branch) Bridge—A. C. Chapman, 

Lumber, $60.60; J. A. Arseneau, Nails, $1.80;

86,83
5.25

11.00
296.33 798.61

41.25
318.83

12.75
progressistes

$27.95
3.00

12.12
Saskatoon, Sas., 12. Les 

progressistes ne mettront que 48 
candidats sur les rangs pour 
les élections du 2 juin, au lieu

On n’a jamais assez appuyé, 
dans nos assisses plénières, sur 
la nécessité et l’honneur de bien 
apprendre et de conserver notre 
idiome, que nos frères du Qué- 
bec appellent, avec un légitime 
orgueil, "Sa Majesté la langue 
française". Ce n’est pas trop 
lui accorder, car, d’entre les 
langues vivantes, la langue 
française est une très digne rei­
ne, tant par la noblesse de son 

r origine que par la dignité de son 
style, le charme de sa pensée et 
ta clarté de sa syntaxe.

Nous devons être tiers de no- 
tre langue maternelle, /

1) Parce quelle est l’une des 
plus anciennes de l’Europe,

2) Parce qu’elle est la plus 
exacte et la plus expressive des 
langues vivantes.

3) Parce qu‘elle_est la plus 
ciselée et la plus polie de toutes 
les langues du monde.

En effet, dès le VIII siècle, 
l’idiome français est déjà une 
langue suivie, avec une littéra­
ture bien nationale. Ses chants 
poétiques et guerriers annon- 
cent le génie littéraire qui va 
aller se développant jusqu’au 
XIII siècle, oii foisonneront les 
Troubadours, les Trouvères et 
les Fabliaux.

Se perfectionnant toujours, 
complétant son vocabulaire, 
épurant sa syntaxe, ciselant 
sans cesse sa phrase, sa majesté 
notre langue française entre 
dans son plein épanouissement 
au XVII siècle, où se lève une 
pléiade d’écrivains en prose et 
en poésie, d’orateurs, de philo- 
sophes, d'économistes, de scien- 
listes, etc., comme jamais ni 
siècle ni peuple n'avaient vu 
auparavant.

(Suite au prochain numéro)

lu seule vue d’une allumette en 
flammée, étaient au nombre des 
reptiles venimeux montrés au

Damien Colette, Lumber, $17.50: Jude C. Maillet, 
Spikes, $2.04: J. B. Gallant. Supt., Pay List, $67.00 148.94

$2.25; Pav List, $144.20.......... ... 191.68
Little Buctouche River (Mouth) Bridge—J. D. Irving, 

Ltd., Lumber, Nails, etc., $60.30; Norbert Bastara- 
che. Bolts, $15.55; J. B. Gallant, Supt., Expenses, 
$8.50; Pay List, $220.49; Pay List, $179.99...

Little Buctouche (Mouth) Bridge—Israel M. Smiht, 
Caretaker, 1 Year to April 4. 1924...................

Little Forks Bridge —C. S. Hickman, Lumber, $5.61; 
J. B. Gallant, Supt., Pay List, $55.50...............

Little North West (Mouth) Bridge—Ursain Daigle, 
Spikes, $1.75; J. B. Gallant. Supt. Pay List, $10.25

Lockhart (Mill Dam) Bridge - John E. Grady, Auger 
etc. $2.15; W. D. Gunter, Lumber, Spikes, etc., 
$26.97; George Johnson, Lumber, $4.67; Pay List, 
$51.12 ................................ ......................... .. .........

Maillet (Clotus) Bridge—Clarence Richard. Lumber, 
$2.60; Pay List, $11.50.................. ......................

Maillet (Melasse) Bridge —Octave Allain Brush, $2.50; 
Norbert Bastarache, Bolts, $12.15; Fidele Perry,

de 55 comme ils l’avaient d’a-
bord projeté, a déclaré M. R.- prince, mais.Cocagne River (Mouth) 

$400.00: Donat T.
Bridge —Philip Leger, Lumber
Bourque, Rent of Boat and

ce dernier, en
quittant celle étrange ferme, dé-J. Underwood, secrétaire de 

l’association progressiste, hier 
soir. Le peu de délai a hé- 
cessité ce changement à leur

Towing Lumber, $60.00; Pay List, $71.25..............
J. B. Gallant, Supt., Pay List, $61.75; Exp., $38.00.. 
Cocagne River (Mouth) Bridge A. J. Dysart, Hauling

Cement, Gravel and Freight on Same, $100.18;
Willie King, Hauling Cement, $7.42; Leond Gau- 
det. Hauling Gravel, $16.00: Frank Gaudet, Haul­
ing Gravel, $12.00; F. M. LeBlanc, Lumber $26.70; 
M. Bilodeau, Shovels, Spikes, etc., $9.76; James 
Cunningham, Supt., Expenses, $27.65; Pay List, 
$200,40........

Gocagne River (Mouth) Bridge- M. Bilodeau, Iron and 
Mise. Hardware, $72.44; Alb. D. Bourque, Bolts, 
etc., $37.02; W. D. Gunter, Lumber, $14.75; 
Leandre Gaudet, Hauling Gravel, $8.00; Meleme 
Arseneau, Hauling Gravel, $7.50: Willie Roy, 
Hauling Gravel, $7 .50; Willie Roy, Hauling Gravel 
$13.00; A. J. Dysart, Hauling Gravel, $18.50; J. 
B. Gallant, Paid Freight, $10.00; Expenses, $3.70; 
James Cunningham, Supt., Paid Freight, $2.91; 
Expenses, $24.15; Pay List. $290.35........... ....

Cocagne Steel Bridge—Amedee Gallant, Caretaker, 1 
Year to March 11 1924.... ...... .........................

Colette Brige—Philippe J. Melanson. Cement, $20.00;

elara en souriant qu’il préférait 
les chevaux, et même les au­
truches.

Portant un uniforme des gar-

531.25
99.75

484.83

10.00
programme.

— ---- o O.o- --------
Collège Saint-Joseph

61.11 , des, le Prince, en arrivant ici 
hier, fut promené a travers des
rues décorées à profusion, le 
long desquelles des hommes de 
ta réserve navale et une garde 
d’honneur étaient échelonnés. 
Parvenu à l’hôtel de ville, il fut 
reçu officiellement par le bourg- 
mestre au milieu d’acclamations 
prolongées.

Dans un bref discours, il re- 
merci» le bourgmestre et la po- 
pulation de Port Elizabeth de 
sa réception enthousiaste, et 
rendit hommage à ta générosi- 
té que lujzavaient témoignée les 
producteurs de laine de la ré- 
gion.

En cours de roule de Coles- 
bourg a Port Elizabeth le prince 
arrêta pendant une demi-heure 
a Cradock, un autre centre im­
portant de Iindustrie de ta lai- 
ne, oii une réception magnifi­
que l’attendait.

— a-----oOo---------
MOULIN MONSTRE

A KENORA
Winnipeg, 11.—Avant la fin 

de 1925 le plus gros moulin de

12.00
TMBLEAU D‘HONNEL II 

Avril 1925
COURS UNIVERSITAIRE

Connoley Fred. Duguay Jo- 
seph, Foley Sarto, Gallant Théo 
dore, MacDonald Albert. Landry 
Lionel, LeBlane Henri, Riley 
Cornelius, Melanson Eugène, 
Robichaud Aldoria, Noel Melan- 
son..

400.11
84.91

14.10

Lumber, $31.08; J. B. Gallant, Supt., Expenses, 
$3.00; Pay List, $194.02.......................  242.75

Manzer Bridge—Joseph L. Warren, Lumber and Spikes
$27.30; David Warren, Lumber, $3.30; Pay List,

COURS ACADEMIQUE
Henessy Thomas, Montague

532.32 $19.50 . ................................................   50.10
Melanson (Fidele) • Bridge—Frank Gaudet, Lumber.

10.00 John, Sullivan Everett, Sullivan 
Morissy. Léger Hector. Paquet 
Thomas, Akerley Edgar, Hogan 
Bernard, Daigle Antoine, Vien- 
neau Leo, Dea Leo, Poirier Flo- 
rin. Gaudet Euelide, Harri* Wil- 
fred, Page Roland, Daley Regi- 
naid. Drapeau Adeodat. Landry

83.05$77.80; J. B. Gallant, Supt., Pay List, $5.25..........
Melanson (Fidele) Bridge—Joe Melanson, Lumber, 

$9.00; Philbert Goguen, Lumber, $3.75; Herbert 
Leger, Lumber, $3.50: Mathias Goguen. Spikes, 
$0.70:4. B. Gallant, Supt., Expenses, $1.00:Pay 

List, $65.36 .. .............................................. ...
Michaud (James) Bridge—Honore Eagle, Lumber, 

$9.04; Clement Dalaire, Lumber, $8.93; L. J. Me- 
lanson. Spikes, $1.12: Pay List, $31.12........ ..

Middle Bridge—Joseph F. Richard, Sharpening Picks, 
etc., $0.75: Jean P. Richard, Sawing Lumber. 

....$74.34;J. R. Gallant. Supt., Pay List, $349.40.... 
Mill Creek Bridge—J. & W. Brail Spikes, $3.85;

James M. Burns. Lumber. $101.36; Andrew Dixon,

J. B. Gallant, Supt., Pay List, $593.55.....................613.55
Colette (Nicholas) Bridge—J. D.Irving, Ltd.. Lumber.

Nails; $19.39; Pay List, $8.75 f.................. .
Curran (Mill Pond) Bridge - \. J. Richard, Spikes. 

$2.21; J. & W. Brait. Tarred Felt, $1.98; John D.
Walker, Lumber, $43.49; J. B. Gallant, Supt., Pay 
List, $27.27: J. B. Gallant, Supt., Expenses, $0.75 

Dale (Cole) Bridge—Robert Atkinson, Iron Bars and
Nuts, $2.00; R. Saulnier, Spikes, $1.20; R. Saul­
nier. Lime, Brush. $1.70: Pay Lists, $90.25: F. D. 
MeWilliam, Lumber, $55.14; Garson Young, 
Lumber, $9.20 .. .................... ........................................

28.14
«3.31

75,50 50.21 Abbé, Barry Frank. LeBrain Ha-
McManus Roy, Porierrold.

Alyre. Bouziane Najeb, Goguen 
Albert, Levesque Paul, Franch 
Joseph, Stack Cyril.

EC OLE M< DELE
Gaudet Emerie, LeBlane Jude, 

Dorais Arthur, Paul Anthony. 
Fitzgerald Blake, Belliveau Eve- 
rard, Guadet Auréle, Léger Al­
fred, MacFarlane Vincent, Paul 
Zidam. Richard Alfred, Goguen 
Louis, Nadeau Edgar, Saulnier 
Alphonse, Walton Stanley, Me- 
that Théodore, Cormier Camille. 
Goan George. Journeaut Clau- 
dio. Cormier Ovide, Keeley Car- 
leton, Basse Edmond.

424.49

159.49 pulpe du monde sera en opéra"
Dargavel Bridge—J. & W. Brail. Iron, Paint. Nails, etc., 

$56.90; J. D. Irving Ltd., Lumber $58.17; Gordon 
Stevenson, Bolts, Picks, ete.. $9.05; J. B. Miller. 
Surveying Lumber, $1.00: Hector McPherson.
Lumber, $2. 45; James Dargavel, Lumber, $6.37;
Lewis Stevenson, Lumber, $16.10; James M Burns.
Lumber, $15.28: J. B. Gallant, Supt., Pay List.
$370.00: J. B. Gallant, Supt,, Expenses, $1.25.... 536.57

déclaré 
qu’il a

Lumber, $4.00; Pay List, $93.50. %................... 202.71
Mooney Bridge—A. & R. Loggie Co?, Ltd., Rent of

tion a Kenora. Ont., a 
au cours d’une entrevue

Scow, etc.; $2.27; Ephrem Daigle. Blacksmith
Work, $1.75; J. B. Gallant, Supt., Expenses, 
$1.00; Pay List, $21.79 .............................................

Morton Bridge- J. B. Gallant. Supt., Pay List..............
Morton (John) Bridge —John Morton, Sr., Lumber,

Rent of Barn, etc., $10.00; James Hanrahan. Oil,

donnée ici, hier, M. Seymour 
Backus, vice-president de la. 
Backus-Brooks Company.

"Nous détenons actuellement 
le record du monde", a ajouté 
M. Backus, "et quand notre 
nouvelle installation sera termi­
née, nous pourrons produire 
quotidiennement deux cents 
tonnes de papier à journal”.

26.81
29.67

$0.35; Pay Lists, $426.36 .........................  <.. 436.71
Murray Bridge—J. B. Miller, Lumber, $9.72; Pay List. 

$50.00 ..... ................................................................ .. 59.72
(Suite au prochain numéro) ., L

Despre (David) Bridge J. B. Gallant, Supt.. Pay List
Dupuis Tim) Bridge W. D. Gunter. Lumber, Spikes. 

$9.05: Blair J. LeBlanc, Lumber, $3.00; J. B. 
Gallant, Supt., Pay List, $10.25......................

57.99

Abonnez-vous au Mo­
teur Acadien. 22.30

Z

r
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L’ABBE W. E. SORMANY
Le Dr A. Sormany est allé 

rendre visite à son frère, le dis­
tingué curé de Rogersville, l'ab- 
bé W. E. Sormany, au com­
mencement de la semaine.

On apprendra avec plaisir 
que la santé de l'abbé Sormany 
s'améliore.
/. - ---------000- ------

ACCIDENT
M. Adolphe Bourque, de Plas 

ter Rock, un employé de ta Ci< 
des Frasers, a été victime d’un 
accident dans les moulins de la 
compagnie et a été transporté à 
l’hôpital de Moncton.

--------oOo— -----

Feu MA Hippolyte
P. LeBlanc

Les funérailles de M. Hippo­
lyte P. LeBlanc, décédé mercre­
di, le 13 mai, ont en lien vendre­
di dernier à l'église St-Joseph 
de cette ville. Le service fu­
nèbre a été célébré par l’abbé 
Jean V. Gaudet, curé de te pa­
roisse.

M. LeBlanc a élevé une nom­
breuse famille dont plusieurs 
membres Int -survivent : Mmes 
Jos. Hébert, Jacob Cormier et 
Louis Gallant et MM. Abel Le­
Blanc, Josué LeBlane, Albani 
LeBlane et George LeBlanc, tous 
résidents de Shédiac à l’excep­
tion de George qui demeure aux 
Etats-Unis et n’a pu assister aux 
funérailles.

Quatre frères lui survivent : 
Charles LeBlanc, du Cap des 
Caissies; Edouard, de Lewisvil- 

‘le; Jacob, de Shédiac; Philippe, 
lu Cap-Pel; et Patrice qui de 
meure aux Etats-Unis. Deux 
soeurs lui survivent : Mme 
Israël LeBlanc, de Shédiac et 
me Samuel Gautreau, des 
Etals.

M. LeBlanc est mort à la ré 
sidence de sa fille, Mme Joseph 
Hébert.

M. Hippolyte LeBlane était un 
Vieux marin qui avait beaucoup 

voyagé et il fut pendant un de 
mi siècle pilote du havre de 
Shédiac.

---------oOo--------
Mlle Marguerite

Michaud, M. A.
L’Université de St-François 

Xavier, d’Antigonish, a conféré 
e degré de Maître-ès-artsi

Mlle Marguerite Michaud, de 
Bouctouche. Mgr Morrisson 
e distingué évêque du diocèse 
l’Antigonish, assistait à la 
collation des degrés.

Il est probable que Mlle Mi 
chaud ira continuer ses études 
i Paris, France.

Le Moniteur offre ses félicita- 
tiens à Mlle Michaud.

- --------- -o Oo---------
Mgr Mathieu fera à 

Rome l’ordination 
il est rare qu’un évêque cana­

lien ait l’occasion d’ordonner à 
Home même un de ces clercs 
cclésiastiques. Ce privilège 
va échoir à S. G. Monseigneur 
).-E. Mathieu, archevêque à

Régina, Saskatchewan.
Le 7 juin, fête de la S. Trini- 

fé, M. l’abbé Alfred-Louis Roy. 
sera promu au sacerdoce en la 
chapelle du Grand Séminaire 
romain. Le lendemain, il y cé- 
ébrera la Sainte-Messe à 6h. 
30.

M. l’abbé Roy est né à Ste- 
Rose de Dorchester. Il a fait 
ses Lettres au Séminaire de St- 
Victor de Tring et sa Philoso- 
phie au Grand Séminaire des 
Sulpiciens à Baltimore, E.-U. 
Il est à Rome depuis quatre ans. 
étudiant la Théologie au Grand 
Séminaire du Diocèse romain. 
Il a été incardiné à l’archidio- 
cèse de Régina.

---------o Oo— -----
Les obsèques d’un grand 

soldat

Nouvelles Locales
CONVENTION PROVINCIALE 

DE L’OPPOSITION Simpson, Roberts & Co.,Le Rév. Mgr Ph. Belliveau, te 
distingué curé de Grandigue, 
était en cette ville lundi.

L’honorable sénateur Poirier, 
qui était venu * passer quelques 
jours en cette ville, est retourné 
à Ottawa mardi.

Limited PA
Une convention provinciale de tous 

ceux qui sont apposés au gouvernement 
local aura lieu

MERCREDI, LE 27 MAI, ;
A 3 HEURES DE L’APRES-MIDI

(Daylight Saving)
AU SEAMAN’S INSTITUTE

A ST-JEAN, N.-B.
Tous ceux qui sont opposés au gouver­

nement provincial sont codialement invi­
tés.

Des questions d'une importance ma­
jeure seront discutées.

: des 1.

Successors to
SIMPSON, ROBERTS & CO. 

Liverpool. G. B.M. Placide P. Gaudet, te sa­
vant généalogiste, de Moncton, 
était en ville hier. Nos lecteurs 
apprendront avec regret que la 
plus jeune fille de M. Gaudet 
est reterrue depuis quelque 
temps à la maison par la mala- 
die.

ROBERTS, SIMPSON 
Halifax, N. S.

).

Head Offices: Liverpool, England.
Canadian Branches : Halifax, N. S. Char- 

lottetown, P. E. I., Yarmouth, N. S., 
Shediac, N. B., Vancouver, B.C.

ADELARD CAISSIE 
Adelard Caissie, fils de fei L’honFade Caissie, de la Grandigue

•si mort à Moncfon lundi.
La santé du défunt laissait à 

désirer depuis quelque temps e 
on croit qu’il a succombé i

Mlle Jacqueline Arsenault est 
partie ce matin pour 11te du 
Prince-Edouard où l’appelle In 
grave maladie de sa nièce.

—Transcript

U. 

Doucet

% 

M

l'épuisement.
Buyers and Exporters of Canned Lobsters000-MM. Harry Rive et Tremblay, 

de Moncton, étaient en cette ville 
lundi.

Mme Alphée Drisdelle, df 
Moncton, était en ville diman- 
che, en roule pour l’Aboujaga- 
ne, où en compagnie avec Mme 
Donat Léger, sa soeur, elle allait 
voir son père, M. Philippe Me- 
Melanson, malade depuis quel 
ques semaines.

M. Albert C. Léger, commer 
cant, de cette ville, est allé faire 
un Voyage d’affaires d’une di­
zaine de jours à New-York.

La compagnie Léger Frères 
de Shédiac, a fait l’acquisition 
du commerce de glace de M. 
Raymond Arseneau.,

11. A. SMITH.
Pr ident du comité Exécutif.La Révde Soeur Landry

J. A. KELLY, 
Agent.

Shediac, 
New Brunswick.

La Révde Soeur Landry, de 
St-Ignace, près de Missoula, E. 
Unis, était en visite chez Mg 
Belliveau, curé de Grandigue, di 
nanche dernier.

La Soeur Landry, qui fai 
partie de la congrégation de 
Soeurs de la Providence, a visit 
Hospice lundi." Elle est nati 

/e de Memramcook et habite 
‘Ouest depuis 35 ans. Elle i 
obtenu un congé de quelques se 
maines afin de venir au pays 
ratal y retrouver sa parenté. 

Elle pensait bien ne plus avoir

t

10 Octobre 1864 --10 Octobre 1924
$15,000 en prixYOUNG AT 50

Dr. Legard’s New Life 
Tablets.

Imparts to the Old and Middle- 
aged Youthfulness, Energy and 
Fitness, retards mental and phy- 
ical decay, thus promoting lon- 
revity. Preserves the arteries 
and tissues. Sufferers from 
Deafness with its many distres- 

sing accompanying ailments as 
Head noises derive almost im­
mediate benefit. Calm refresh- 
ing sleep is assured. Gloom- 
Depression and Nervousness is 
banished under the influence of 
these Life-giving Tablets. 
Wrinkles hard lines and blem- 
ishes disappear. The skin be- 
comes clear, light, ami elastic, 
did the Complexion bright and 
smooth. Think of the blessings 
►f perfect health, the possession 
f few; the Joy of a clear 
Youthful appearance and ting­
ling blood, of lustrous hair 
bright eyes and health-tinted 
cheeks; the beauty of radiant 
ife and the realisation that 
lime has been put back Ten 
tears to the envy and admira- 
tion of your friends, ami the un- 
bounded satisfaction of your 
self. Can you allow a golden 
opportunity like this pass? Re 
member there are no arduous 
rules to follow, no restriction in 
liet, nor are there any ill effects 
after. On the contrary it gives 
the entire system a feeling of 
xhaltation with increased 
mental and bodily vigour. Why 
not look and feel 30 at 50? Do 
not delay, commence the treat- 
ment at once. You will never 
regret the slight cost incurred 
tor such incalculable benefits.
The price of these Marvelous 
Cablets including Mail Charges 
is 2 Dollars per Bottle dispatch- 
ed in plain wrapper on receipt 
of amount.

Obtainable only from.
Dr LE ARD’S LAB >HAT < RIES 
106, Liverpool Road, Barnsbury, 

LONDON, England

Université du Collège Saint-Joseph

18 Mai 1925

Je 
semaine 
serait d

Cel 
vancé 1 
nous es 
des tras

s devant 
j’allais 

ce fell 
fallut eu
les repre 
ramener

t.. 

jours, oi 
reirouv. 
l’Acadie
Blane,• 

•mander 
e vaincre

devraler

1er prix : L’auto d’un million- 
naire, $11500.00.

2me prix : $2,000.00 en ar­
gent.

3me prix : $1,000.00 en ar-AUX ANCIENS ELEVES 
Messieurs,.

Comme le 60e anniversaire appartient à l'an 
née académique 1924-25, nous aurons le 16 et le 
17 juin, une réunion de famille pour rappeler les 
60 ans de St-Joseph.

gent.
4me 
5me

prix : $500.00 en argent.
prix : $100.00 en argent.vie dans cette par 

mais à sa grand
le parents en 
ie du pays ; 
joie elle en a Ache ex des bilelts ! Courez 

votre chance tout en faisant 
l’aumône au Refuge Don Bosco.

Prix des billets : 1 pour $0.25; 
10 pour $1.00; 100 pour $5.00; 
600 pour $25.(10; 3000 pour 
$100.00: 25,000 pour $500.00.

Ecrivez à l’abbé Philippon, 
pire, directeur, ou téléphonez 
6821, Refuge Don Bosco, Qué.

retrouvé plusieurs 
•t s'en retourne dans l’Oues!

M. John Belliveau a ouvert 
un commerce de glace à Shé- 
diac.

leureuse d’avoir entrepris O 
long voyage.

------ oO O--------- 
Mlle Anna Malenfant
Mlle Anna Malenfant a éb 

invitée à chanter à l’Opéra Mé- 
tropolitaine de New-York. Eli 
l’a pû accepter l’invitation qui 

lui est parvenue trop tard.
La réputation de notre jeune 

compatriote se répand sur tou 
e continent et l'avenir lui ré- 
serve beaucoup de succès.

---------000 — - — - ----
Une séance pour 

le 15 août
La succursale Ouellet de II 

Société L’Assomption de cette 
ville doit préparer une séance 
Iramatique et musicale pour h 
15 août.

Un comité, dont M. Jean C. 
Fougère est te président, a été 
chargé de préparer cette séance 

— - ---- o Oo------— -
Nos congrès nationaux

Nous publions sur autre page 
a première partie d’un intéres 
tant article dû à la plume d’un 
listingué collaborateur—-D. F. 
L.—sur nos congrès nationaux 
Nous engageons nos lecteurs à 
ire attentivement cet article sur 

une grande question nationale.
— —o Oo— ■ -----

On a retrouvé les deux 
fusils

Le chef de police Gunn a re- 
rouvé la carabine et le fusil qui 
nt été volés dans le magasin de 
M. James E. While il y a plu- 
sieurs semaines, ainsi que plu- 
sieurs autres objets.

Les voleurs avaient évidem 
ment enfoui les fusils soush 
plancher d’une cabane qui ful 
plus lard détruite par les flam- 

mes. Les montures des deux 
urnes ont été considérablement 
endommagées par le feu.
, -,------- 0O0- -----------

Encore des voleurs
Deux voleurs se sont intro- 

buts dans Fentrepôt de la Com- 
pagnie O. M. Melanson. Ltée 
en arrière du magasin de cette 
compagnie, dans la nuit de jeu­
di dernier, et ont enlevé cinq 
sacs de farine de 100 livres et 
une quantité de sacs de 24-li- 
vres.'

Les mécréants ont tenté d’en- 
rer dans le magasin, mais sans 

succès. On peut voir les mar- 
ques près de la porte en arrière 
du magasin, où ils ont essayé 
de briser le barrage de la porte.

---------00o — p —
Un nouveau pharmacien

M. Stewart MacDougall, de 
cette ville, a obtenu son diplo 
me de pharmacien à l'Université 
de Dalhousie, Halifax, N.E.

M. MacDougall a fait 1 son 
stage à la pharmacie de son 
beau-frère, M. William A. 
Flowers, de Shédiac, et a com- 
piété ses études à l’Université de 
Dalhousie..

Le nouveau pharmacien pas- 
sera été à Shédiac.

----— o Oo— -
DECES

M. Patrice Després, des Etats- 
Unis et autrefois de Cocagne, est 
mort cette semaine. L’enterre- 
ment a eu lieu à Cocagne hier.

Nous vous invitons donc à prendre part à
cette fête qui commencera officiellement au sou-M. Robert Dysart, comptable 

de Boston, est en visite à 9 
maison d'été à Cocagne, où se 
nombreux amis sont enchantés: 
de te saluer.

---------oOo--------
M. Herbert Wood, de Sack 

ville, candidat oppositionniste 
dans le comté de Westmorland 
était en cette ville samedi.

per, à 6 heures le 16 juin, pour se terminer après 
le diner le 17. On pourra profiter de l'après-midi 
du 16 pour visiter le collège et les environs.

Afin de préparer convenablement, nous vou­
drions avoir, pas plus tard que le 12 juin, les noms 
de tous ceux qui ont l'intention de se rendre à St- 
Joseph pour la circonstance.

Prière de s'adresser au Rév. H .A. Vanier

billets parVous recevrez vos 
te retour de la malle.
15 déc. ac.

Chancery Sale
Mme Wells, mère de Mme 

M. A. Oulton, est décédée i 
Pointe de Bute. Ses funérail­
les ont eu lieu mardi, le 12 mai 
Le Dr et Mme Oulton assistaient 
aux funérailles.

L’hon. Sénateur Pascal Poi- 
rier a fait subir à eon cottage 
d’importantes améliorations. 
Les travaux ont été exécutés pai 
M. Albani Bourque, maître 
charpentier.

C. S. C., Assistant Supérieur.
Nous pourrons recevoir ici

There will be sold at Public 
Auction in Front of the Market 
and City Hall Building, in the 
City of Moncton, in the County 
of Westmorland, in the Provin- 
ee nf New Brunswick, on 
Friday, the Twenty-ninth day of 
May A. D. 1925, al the hour of 
Eleven o'clock in the forenoon, 
pursuant to a Decree of the 
Supreme Court. Chancery Disi- 
sion, dated the twenty-fourth 
day of February, A. D. 1925 in 
an action between Alfred J. 
Babang, Plaintiff, and Frank 
Allis and Freda Allis, his wife, 
and Union Bank of Canada- 
Defendants, and by amendment 
between Alfred J. Babang. 
Plaintiff, and Frank Attis and 
Freda Attis, his wife. Union 
Bank of Canada, and the Bank 
of .Nova Scotia, Defendants, the 
lands and premises described in 
the said Decree ami the Plaint- 
ill's Statement of Claim as ;—•

“All that certain lot. piece or 
"parcel of land situate, lying 
"and being in the City of ‘ 
"Moncton, in the County of 
"Westmorland and Province 
"of New Brunswick, and 
"bounded and described as 
“follows :—

"Northerly by lands of An- 
“drew McDonald, easterly by 
"Steadman Street, southerly 
"by Queen Street, and West- 
"erly by lands of Louie Attis-
having a frontage of Forty 

“four (44) fret more or less 
"on Steadman street and 
"being all the lands and 
"premises conveyed to Joanna 
"Flanagan by Elizabeth A. 
"Tuttle and others by Deed 
"dated November 11th, 1891, 

A ‘and registered In the Regis- 
I"try Office November 14th,

“1891. in Book V.5. at page 
"597 by the Number 58903." 
With the approbation of the 

undersigned Master of the Su- 
preme Court pursuant to the 
provisions of the Judicature Act 
1909, and amending Acts ;

At which sale all partira have 
leave to bid.

For terms of sale apply to E. 
Albert Reilly, Esquire, Plaintiff’s 
Solicitor, or the undersigned 
Master,\

pour coucher en
viron cinquante. Des arrangements seront faits
pour transporter les autres à Moncton après la 
soirée et les ramener le matin pour 9 heures.

11 nous est impossible de nous adresser di­
rectement à chacun des anciens. Nous avons 
donc recours aux journaux avec 1 espoir que tous 
recevront cette invitation. Tous seront les bien­
venus. 2i

(Rév.) L. Guertin, C. S. C Ph., D., DD. 
Supérieur.
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Le pêche au homard dans k 
nord continue à être bonne.

La fête de ta reine (Victorie 
Day), le 24 mai, tombe le di 
manche, cette année. Elle sert 
observée lundi, le 25 mai. Les 
magasins seront fermés. Un phénomène 

de mirage
LA SURDITÉ

LES BRUITS DANS LA TETE 
ET LE CATARRHE NASAL

Peuvent être guéris
Le nouveau remède Continental 

nommé 
"Larmaline" (Enrg.) 

est un traitement simple inof 
fensif qui peut être pris à la 
maison et' qui guérit lu surdité 
les bruits dans la tête. etc. Pas 
besoin d’appareils coûteux pour 
appliquer cel onguent sur le: 
parties affectées et de façon per 
manente. Des vingtaines de 
guérisons merveilleuses à son 
crédit.
TEMOIGNAGE DIGNE DE FOI 
Mme E. Crowe, de Whitehorse 

Road, Corydon. Angleterre 
écrit :
"Il me fait plaisir de vous dire 

que ta petite boîte d’onguent que 
vous m’avez envoyée à Ventnor. 
a complètement réussi à me gué 
rir. Mon entendement est 
maintenant normal et ces hor 

ribles bruits de tête ont cessé.
L’efficacité de ce neuve au remé 
de est remarquable car les ma 
taises que j’éprouvais duraien: 
depuis près île dix ans et je 
n'avais pn tes faire disparaître 
bien que j’eusse employé les 
meilleurs médecins ef tes remé 
des les plus coûteux. Inutile 
de vous dire combien je mou* 
suis reconnaissante, car mon

Le Dr J. C. Webster est de 
retour de France où il a passé 
une partie de l’hiver. Durant 
son voyage, il a aussi visit/ 
l'Angleterre et l’Ecosse.

Madame Webster, qui a passé 
l’hiver à New-York, est revenue 
à Shédiac avec le Dr Webster.

__Toronto —On a été témoin 
d’un phénomène électrique sur 
le bord du lac Ontario, samedi 
soir, depuis Port-erédit jusqu’à 
Niagara. Des lignes lumineu- 
ses s'étalaient dans le firma- 
ment en face de Toronto, Hamil­
ton et les endroits environnants. 
On attribua d’abord te phéno- 
mène à la reverbération des lu­
mières de la ville. Sir Frede- 
rick Stupart, attribue ce phéno- 
mène à la vague de froid qui » 
amené le changement de ta tem- 
pérature entre samedi et di- 
manche.

La vague de froid, venait pro- 
bablement sous forme de coin 
et forçait les couches d'air 
chaud à s’élever à de plus lian­
tes altitudes. Cette inversion 
de température causant une 
différence dans la densité de 
l’air et les rayons de lumière de 
Toronto et des autres endroits 
étaient évidemment renvoyés à 
ta terre de sorte qu’on pouvait 
tes voir de l’autre coté du lac.

o -----------
La maladie du sommeil

Londres, IL—Les médecins 
sont incapables d'expliquer lap- 
parition soudaine d'une épidé- 
mie de maladie du sommeil en 
Grande Bretagne, qui jusqu’à 
date s’est attaquée à plusieurs 
centaines de personnes. Pour 
le moment cette étrange mala- 
die n’a fait aucune victime.

Les médecins sont enclins à 
croire que l’épidémie présente 
n’est qu’une forme bénigne de 
ce mal. Lune des personnes 
atteintes est Lord Milner, dont 
l’état était considéré comme as 
sez grave, hier. Le lord-prévôt 
d’Edimbourg souffre aussi de 
cette maladie.

Paris, 16.—Les funérailles 
très simples du général Mangin 
ont eu lieu hier. La dépouille 
mortelle a été portée de lu cha- 
s-Ile des Invalides au cimetière 

de Montparnasse sur un afflut. 
le canon. Seuls une couronne 
le lauriers et un bouquet de 

violettes étaient sur le cercueil.
Trois sons-officiers portaient 
sur des coussins les décorations 
du grand soldat.

Les maréchaux Joffre et Pé- 
lain, ainsi que plusieurs offi- 
ciers supérieurs, personnages 
officiels et membres du corps 
diplomatique étaient dans le 
cortège funèbre. L’ordonnan- 
C du général, en noir, marchait 
seul derrière lafflût de canon.

A la Chapelle des Invalides, 
le cardinal Dubois a célébré le 
service. Au cimetière, le ma 
réchal Pétain, parlant au nom 
de l’armée, dit adieu au soldat 
qui “tant de fois avait bravé la 
mort, et que la mort a soudain 
ravi à ceux qui l’aimaient".

---------oOh —-----
En vigueur le 1er juillet

Postage 4 cents
15 mars - au.

M. Robert Murray, autrefois 
de Shédiac et maintenant d. 
Montréal où il occupe un poste 
aux bureaux du C. N. R., étais 
en visite en cette ville au com 
mencement de la semaine.

M. Murray relève d’une lon­
gue et dangereuse maladie el 
est maintennt en pleine voie de 
convalescence.

A vendre
Sur ma forme à Barachois.

25 tonnes de foin pressé. 
S’adresser à Cyrille Boudreau.

Barachois, 01 au sous-signé.
EUGENE H. THERIAULT, 

Shédiae, N. B. 
11 mai—2 ip.

000--- 2
DECES

M. Alyr LeBlanc, fils île M. 
Ferdinand LeBlane, de St-Paul, 
Kent, est décédé vendredi der- 
nier, à l’âge de 31 ans. Les 
funérailles ont en lien dimanche 
après-midi.
i---- o00--------

Naissance
A Bread Village, le 29 avril, 

est née à MJ et Mme Fidèle Cor- 
mier, une fille, baptisée par le 
Rév. Père Bourgeois sous le 
nom de Marie-Aline. Parrain 
et marraine M. et Mme Delphis 
Babineau, oncle et tante de l’en- 
Tant.

M . Harry Glendenning cous 
truit sur la rue Pleasant un cot­
tage pour M. ‘S. Gordon, de 
Moncton.

Le testament de feue Mme 
Dina Cormier a été prouvé en 
cour la semaine dernière. Mlles 
Edna et Irène Cormier, exécu- 
irices, ont été assermentées, M. 
E. B. MeDbnald étant leur avo­
cat. pas pour 

employ U. 
fondent 
sible, et 
rendu + 
nationa.— 
dans le 

Qu.
les deux 
tion, e’e 
Nouvel. 
Acadien

Une couple de fenêtres de la 
gare du G. N. R. ont été bri­
sées dernièrement par des jeu­
nes gens. La police a été «ver 
lie et il est probable que des pro- 
cédures seront prises, contre les 
coupables.

Ottawa. 14.4 C’est le premier
juillet 1925 qu’entrera en vi-
gueur l’abolition de la taxe du 
timbre sur les chèques de moins 
de cinq dollars.

Voici le texte officiel de la 
proposition du gouvernement : 
"Qu’il est expédient de décréter 
que la taxe du timbre imposée 
en exécution de, la loi spéciale 
des revenus de guerre, 1925, sur 
un chèque, reçu d’argent payé 
par une banque, mandat dar 
gent, chèque de voyageurs, 
mandat de poste et billets de 
poste, ne sera pas imposable sur 
lui» lie ces instruments qui re- 
présente moins qu’une somme 
de cinq piastres.

—----- oOo---------

existence a subi de ee fait une 
transformation complète.

Essayez-en une boite aujour- 
d’hui. Envoyée partout sur ré­
ception d’un mandai de poste de 
$1.00. il n’y a rien de meilleur 
à quelque prix que ce soit. 
Adressez a : LARMALENE 00.

. — - —000 — - ----- -
Les bêtes la pleureront

Une richissime Américaine 
vient de léguer toute sa fortune 
à l’asile des chiens a New-York. 
attendu, dit-elle dans son testa-

Dated the Seventeenth day of 
March, A. D. 1925.

EDWARD GIROUARD, 
A Master of the Supreme Court 

in and for the County of 
Westmorland.

M. Alexander Tait, le fils de 
M. A. J. Tait, de cette ville, a 
sabi avec succès ses examens 
de matriculation à l’Académie 

= de Sackville dont i! suivait les 
cours depuis un an.

MLLE MARGUERITE
GIROUARD

Les funérailles de Mlle Mar 
querite .Girouard qui s’est noyée 
dans le réservoir du C. N. H. à 
Moncton, ont eu lieu mardi ma- 
tin à Moncton.

ment, "que cet argent sera plus 
utile a nos amis à quatre pat-1 
tes..", d'autant plus, ajoute-t-| 
elle, "que les premiers ne sont

| pas plus bêtes que les seconds ". ♦ 
En écoutant son testament, 

son neveu déclara au notaire:
— II n’y a que les bêtes qui la 

pleureront.

Deal, Kent. England.
8 avril- —6ins. Me- 

de Kent
Le 

VIN y,
M.

------------ o 00 -----

A. P. Nocl McLaughlin
AVOCAT, NOTAIRE

Tél. 494 Casier Postal 588
Rue Roseberry

Campbellton, N.-B.

Abonnez-vous au Mo­
teur Acadien.

--------- 000 -------- -
Abonnez-vous au Mo­

niteur Acadien. «
t
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